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Au gré de aléas météorologiques, 
des dépouilles inhumées il y a plus 
de 500 ans au cimetière historique 
de la Pointe-du-Vieux-poste, sur la 
rive est de la rivière Natashquan, 
se retrouvent exposées. Les osse-
ments ainsi libérés sont patiem-
ment recueillis et entreposés en 
attendant de leur offrir une sépul-
ture pérenne. 

Emelie Bernier ǀ Initiative de 
journalisme local

La situation est préoccupante pour 
le conseil de bande de Nutashkuan 
et l’équipe d’Archéo-Mamu. Les 
premiers ossements ont émergé 
de leur gangue sablonneuse en 
2016. À l’époque, les résidents du 
secteur avaient appelé les forces 
de l’ordre en renfort, croyant avoir 
affaire aux traces d’un meurtre ou 
d’une noyade. Il faut savoir que 
l’existence du cimetière n’était pas 
connue. 

Spécialisé en archéologie et tra-
vaillant de façon étroite avec les 
communautés autochtones de la 
Côte-Nord, l’OBNL Archéo-Mamu 
Côte-Nord a été investi du dossier.

« L’organisme a commencé à 
intervenir en 2018, en situation 
de sauvetage. On soupçonnait un 
cimetière, mais on ne savait pas 
exactement quel était son empla-
cement. Les interventions réalisées 
et les informations recueillies 
par Roberto Wapistan (voir autre 
texte) ont permis de le localiser et 

d’estimer sa superficie », explique 
Vanessa Morin, directrice générale 
d’Archéo-Mamu et archéologue.

Les datations au carbone 14 (*)   
révèlent que certains individus 
exhumés dans le cimetière sont 
datés entre 1522 et 1575, selon la 
marge d’erreur. « D’autres exper-
tises ont été réalisées et nous 
attendons les résultats afin d’avoir 
une idée du nombre de sépultures 
pouvant se trouver dans la partie 
encore intacte du cimetière », 
explique Vanessa Morin.

Le dossier est une course contre la 
montre, le vent, le gel et les grandes 

marées menaçant constamment 
l’intégrité des lieux.

« Depuis 2019, on fait à la fois des 
interventions et des sauvetages. 
On essaie d’intervenir avant que 
de nouveaux corps déboulent de 
la dune. On tente aussi de prélever 
les ossements déjà sortis de terre », 
explique Vanessa Morin. Le soutien 
de la communauté est important.

Sur place, des vigies veillent au 
grain pour éviter que les osse-
ments mis à nu ne soient éparpillés 
et disparaissent. « On a la chance 
incroyable de travailler avec la 
communauté de Nutashkuan dont 
M.  Wapistan, qui effectue réguliè-
rement des tournées. Il recueille 
les ossements, nous les amène 
au laboratoire afin que nous puis-
sions procéder aux analyses et à 
la conservation », précise Vanessa 
Morin.

Les ossements sont préservés sur 
place. « Actuellement, nous les 
conservons dans le laboratoire. 
On va compléter les analyses. Il y a 

une valeur scientifique inestimable 
de ce côté-là. Une fois les analyses 
complétées, tous les ossements 
seront rendus aux membres de la 
communauté. Ils vont procéder à la 
réinhumation des corps au lieu de 
leur choix », indique Mme Morin. 

Chaque étape est laborieuse et… 
coûteuse. « Va-t-on envisager d’ex-
traire les corps encore en place 

avant qu’ils ne soient perturbés ? 
Est-ce qu’il y a des mesures d’at-
ténuation qui peuvent être envisa-
gées et mises en place rapidement 
afin de limiter les impacts de l’éro-
sion ? », s’interroge Mme Morin.

Pour ajouter à la complexité, le ter-
rain où se situe le cimetière est une 
propriété privée.

« Le secteur des dunes, bien que 
sur le Nitassinan de Nutashkuan, 
appartient à une famille euro-
péenne et c’est l’un des enjeux », 
confie Vanessa Morin, consciente 
de s’aventurer sur un terrain glis-
sant.

Mais l’enjeu éthique est beaucoup 
trop important pour baisser les 
bras. « On parle de sépultures qui 
dévalent la dune, on parle de leurs 
ancêtres ! Pour la communauté, la 
préservation du site et des corps 
qui y sont enterrés est vitale ! On 
l’a bien compris et on veut travail-
ler dans la confiance et le respect 
avec la communauté », conclut 
Mme Morin.

* La datation au carbone 14 est 
une méthode de datation radiomé-
trique fondée sur la mesure de l’ac-
tivité radiologique du carbone 14 
contenu dans la matière organique 
dont on souhaite connaître l’âge 
absolu, c’est-à-dire le temps écoulé 
depuis la mort de l’organisme 
(animal ou végétal) qui le constitue. 
Source : Wikipédia

Au cimetière de la Pointe-du-Vieux-poste, on s’affaire à récupérer les ossements qui sont victimes des intempéries. Photo courtoisie

Les dépouilles d’un ancien 
cimetière innu en danger

« On essaie d’intervenir avant que de nouveaux 
corps déboulent de la dune. On tente aussi de 
prélever les ossements déjà sortis de terre. »

 —Vanessa Morin
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Au cimetière de la Pointe-du-Vieux-poste, on s’affaire à récupérer les ossements qui sont victimes des intempéries. Photo courtoisie

Les dépouilles sont enterrées dans cette dune. À la faveur des éléments, 
les ossements sont dégagés du sable. C’est là qu’intervient le « cueilleur » 
Roberto Wapistan. Courtoisie Roberto Wapistan.

(EB) La nature du mandat de Roberto Wapis-
tan est assez particulière. C’est à lui qu’in-
combe la tâche délicate de récupérer les 
ossements exhumés par les éléments. 

Il est coordonnateur des négociations pour 
la communauté innue de Nutashkuan.

« Je m’occupe entre autres du dossier du 
cimetière de la Pointe-du-Vieux-poste. 
L’ancien cimetière fait partie du patrimoine 
innu », indique M. Wapistan. « C’est un travail 
très concret. Il y a tout le temps des sorties 
d’ossements et on ne sait pas combien il y en 
a là-dedans, alors je dois y retourner réguliè-
rement », explique-t-il.

Le cimetière se trouve du côté est de la 
rivière. Jadis, un bureau de traite était ins-
tallé du côté ouest. C’est vraisemblablement 
pour cette raison que des dépouilles alloch-
tones se trouvent enterrées dans le vieux 
cimetière, malmené par les éléments. Ses 
rondes de « cueillette » ont lieu toute l’année. 
« Pour le moment, la rivière n’est pas sécuri-
taire, donc je ne peux pas y aller, mais dès 
que la glace sera prise, j’y retourne », dit-il.

Chaque os est récupéré avec soin et ache-
miné aux locaux d’Archéo-Mamu, à Baie-Co-
meau. « On les ramasse. Après avoir tout 
ramassé, on va trouver un autre endroit pour 
les enterrer de nouveau et faire une cérémo-
nie. C’est la communauté qui va décider. On 
n’a aucun nom, on ne sait pas du tout qui est 
enterré là. Il y a de tout petits enfants (…) »

La communauté tient toutefois à rendre 
hommage aux personnes enterrées dans 
cette imposante dune de sable.

« On n’en a pas parlé encore officiellement, 
mais les gens s’informent. » 

S’il n’a laissé aucune trace dans les livres 
d’histoire, le cimetière n’était pas inconnu 
des Innus de la communauté voisine. 

« Ça fait 500 ans, mais mon père était assez 
vieux et il me disait qu’il y en avait un, cime-
tière. C’était transmis dans la tradition orale 
chez nous », explique Roberto Wapistan.

Malgré la nature singulière de ce travail, 
Roberto Wapistan l’accomplit avec rigueur.

« Il faut avoir l’œil pour distinguer les petits 
os humains de ceux des animaux… J’ai eu 
une formation comme policier. J’ai étudié 
l’anatomie pour bien faire la tâche. Et je 
garde la tête froide. Ce sont mes ancêtres et 
il faut que je les conserve. Il y a une grosse 
notion de respect dans cette démarche-là. 
Chaque corps a son histoire. »

En attendant d’offrir une nouvelle sépulture 
aux défunts du cimetière de la Pointe-du-
Vieux-poste, la cueillette des ossements 
se poursuit. Un jour, tous les corps qui s’y 
trouvent seront exhumés, croit Roberto 
Wapistan.

Quoi qu’il en soit, sa communauté souhaite 
préserver le site le plus possible.

« Selon notre négociation du traité, ça doit 
devenir un territoire innu », souhaite Roberto 
Wapistan. 

Le sable de la dune laisse peut-être s’échap-
per les os des ancêtres, mais on ne saurait 
laisser l’histoire s’éroder…

Roberto Wapistan. Photo courtoisie

C’est à travers ces dunes que les dépouilles refont surface, aux abords de 
la rive est de la rivière Nutashkuan. Photo courtoisie

Le gardien des ancêtres

Les sentiers du Club de motoneigistes 
Odanak sont offi  ciellement ouverts.

Bénédiction des motoneiges le dimanche 
28 janvier à 11 h 15 à l’église Sacré-Cœur
Départ de la station-service Le Relais vers l’église à 11 h

ACTIVITÉS À VENIR:

BONNE SAISON À TOUS 
LES MOTONEIGISTES!
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Les jeunes en centre jeu-
nesse sont particulièrement 
des proies faciles pour les 
proxénètes, selon les diffé-
rents intervenants locaux 
rencontrés par le Journal. 

« Les jeunes plus vulnérables 
peuvent effectivement être 
touchés par la probléma-
tique, particulièrement lors 
d’une fugue », affirme Pascal 
Paradis responsable des 
communications du CISSS 
de la Côte-Nord. « Des outils 
pour évaluer le risque sont 
utilisés par nos équipes et 
une mesure d’empêche-

ment de fuguer peut être 
appliquée au besoin », dit-il. 

M.  Paradis ajoute que des 
rencontres de sensibilisa-
tions sont aussi effectuées 
dans les centres jeunesse. 

Si on se tourne vers les 
intervenants du milieu com-
munautaire de Sept-Îles, ils 
s’entendent tous pour dire 
que la prostitution est pré-
sente et que la communauté 
autochtone est aussi aux 
prises avec cette probléma-
tique. 

photo iStock

De jeunes Septiliennes dans  
l’enfer de la prostitution

Léa Gentes, intervenante au Centre 
d’aide et de lutte contre les agres-
sions à caractère sexuel (CALACS) 
de Sept-Îles, affirme que le proxéné-
tisme est un sujet dont elle entend 
beaucoup parler. 

« C’est une réalité vraiment très pré-
sente à Sept-Îles », dit l’intervenante, 
qui confirme aussi que des cas à 
risques sont traités au CALACS de 
Sept-Îles. 

Les deux travailleurs de rue de 
Uauitshitun confirment eux aussi la 
présence de la prostitution dans la 
région, mais ne peuvent se pronon-
cer à savoir s’il s’agit d’un réseau ou 
non. 

« On a déjà eu des gens de la com-
munauté qui ont dénoncé ça, mais 
de là à le prouver », dit l’une d’eux, 
Jennifer Fequet. 

Elle assure que les intervenants de 
Uauitshitun sont formés pour ce type 
de problématique. 

« On a des intervenants qui sont dans 
des dossiers avec des personnes qui 
pourraient être à risque. On a des 
formations, des ateliers, les interve-
nants sont bien formés », dit-elle. 

Communauté autochtone

La directrice du Centre d’héberge-
ment Tipinuaikan, Émilie Legault, 
constate la présence de prostitution 

sur la communauté.

« C’est très tabou, mais on sait qu’il y 
a de la prostitution », dit-elle. « On sait 
qu’il y a des choses qui se passent et 
que des jeunes filles autochtones 
sont ciblées, parce qu’elles sont 
plus vulnérables que la population 
blanche ».

Elle témoigne  « qu’il y a du danger et 
que les rues ne sont pas très sûres ». 

Elle affirme connaître de jeunes filles 
qui font de la prostitution.

« Quand je les vois entrer dans 
une voiture, j’ai peur qu’elles ne 
reviennent pas », confie Émilie 
Legault. Une jeune fille en particu-
lier l’inquiète. « Chaque fois qu’en 
équipe de travail on en discute, on se 
demande si elle est toujours en vie, 
ou si elle s’est fait faire du mal ».

Mme  Legault affirme que la popu-
lation autochtone s’inquiète de la 
problématique de prostitution et elle 
s’attend à ce que des filles viennent 
frapper à sa porte pour demander 
de l’aide. 

« Avant Noël, on était auprès de 
jeunes filles qu’on se doutait [qu’elles 
font possiblement de la prostitution]. 
On envoyait des messages de sensi-
bilisation et prévention. On essayait 
de mettre des filets de sécurité », dit 
la directrice. 

La « prostitution de sofa » est aussi 
un phénomène présent, note-t-elle. 
Des femmes vont offrir des services 
sexuels pour avoir un toit. Il s’agit 
d’une forme d’itinérance « invisible ». 

Prévention

Émilie Legault annonce que des 
projets sont prévus en collaboration 
avec les écoles et d’autres parte-
naires. Le consentement, les dangers 
de l’argent facile, les risques de 
l’exploitation sexuelle, la violence 
conjugale, sont parmi les sujets qui 
pourraient être abordés. 

Un projet de prévention en matière 
de drogue du viol est aussi prévu au 
Centre d’hébergement Tipinuaikan. 
« On sait que des jeunes filles se font 
beaucoup droguer et se ramassent 

dans des lieux pas sécuritaires du 
tout et se font faire du mal », dit la 
directrice. 

Mme Legault croit que la sensibilisa-
tion ne se passe pas qu’à la maison. 
C’est une responsabilité de société. 
« Si quelqu’un voit quelque chose, il 
doit dénoncer », dit-elle.

En tant qu’intervenante, elle aimerait 
pouvoir faire plus, mais elle explique 
que la confidentialité ne lui permet 
pas de dénoncer, sauf s’il y a un 
danger immédiat. Il est possible de 
mettre un filet de sécurité, mais sans 
plus. 

« C’est difficile être intervenante, 
parce qu’on vit souvent des conflits 
de valeurs », dit Mme Legault.

Bien que la Côte-Nord soit une région éloignée où il fait 
bon vivre, de jeunes femmes, parfois mineures, y sont prises 
dans l’enfer de la prostitution. Cette réalité très tabou existe 
bel et bien chez nous. 

Marie-Eve Poulin
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De jeunes Septiliennes dans  
l’enfer de la prostitution (MEP) Une Septilienne de 25 ans 

témoigne de son vécu dans le 
monde de la prostitution pour éviter 
que de jeunes femmes tombent dans 
les pièges des recruteurs (pimps), qui 
sont bien présents sur le territoire. 

C’est à l’âge de 18 ans que Josyanne 
Girard Duguay s’est lancée seule 
(sans  pimp qui contrôle l’argent et 
la clientèle) dans le monde de la 
prostitution, en tant qu’escorte. Elle 
sortait alors de famille d’accueil et 
était sans ressource. « Malheureuse-
ment, quand on sort, on se retrouve 
seul », dit-elle. Dans cette période de 
vulnérabilité où tout allait mal dans sa 
vie, la prostitution lui a semblé être la 
solution pour survivre. 

À l’âge de 21  ans, après avoir craint 
pour sa vie plus d’une fois, elle a mis 
fin à cette vie dangereuse qui « l’a 
détruite ».

Josyanne Girard Duguay dit, au 
début, avoir été prise dans le piège 
de l’argent facile, à un moment où sa 
vie allait moins bien.

« Je disais toujours ce n’est pas grave, 
je suis correct. Jusqu’au moment où 
je me fasse faire des choses que je 
ne voulais pas. J’ai attendu jusqu’au 
bout de ma limite », dit-elle. « Ce que 
je veux expliquer aux autres, c’est que 
l’important, ce n’est pas l’argent. C’est 
votre corps. »

Dans les dernières semaines, 
Josyanne Girard Duguay a publié une 
vidéo sur ses réseaux sociaux pour 
raconter son histoire et sensibiliser 
les jeunes filles aux risques. 

Depuis, elle dit recevoir plusieurs 
témoignages de filles qui se font 
approcher par des « recruteurs ». 
Elle qualifie Sept-Îles de « petit Mon-
tréal-Nord ». 

Menaces de mort

Dès ses premiers instants dans le 
monde de la prostitution, elle dit 
avoir reçu une foule de menaces de 
mort, puisqu’elle se lançait seule, 
chose non appréciée des pimps qui 
ont le contrôle dans le domaine. 

« J’avais des appels de la prison de 
Donnacona et de gens à Sept-Îles qui 
provenaient d’ailleurs. Ils menaçaient 
de me prendre pour m’apporter à 
l’extérieur de la région et même de 
me tuer », raconte-t-elle.

Ils menacent aussi les familles et l’en-
tourage. C’est quelque chose qu’elle 

ne réalisait pas sur le moment, mais 
qui était bien réel et dévastateur.

Lorsque tu es avec un client, tu 
deviens son jouet et impossible de 
dire non. 

« Même si tu ne veux pas le faire, ils 
vont te le faire pareil. Ce n’est pas un 
jeu, vraiment pas. »

Elle raconte avoir été particulière-
ment marquée par un client armé, lors 
d’une fin de semaine au Saguenay. 

« Si tu savais tout ce que j’ai vécu. 
Encore aujourd’hui, j’en rêve et j’en 
fais des crises de panique », souffle 
celle pour qui le rétablissement des 
blessures du passé est chose du quo-
tidien. 

Pièges

Les  pimps savent comment s’y 
prendre pour recruter. Les filles plus 
vulnérables ne se doutent pas du 
danger derrière le faux rêve qui leur 
est proposé. Une seule phrase séduit 
la jeune « et c’est fini, il est trop tard », 
elles sont prises au piège.

Selon elle, les lieux de recrutements 
sont surtout les bars et sur les réseaux 
sociaux. 

« Ils vont aller vers celles qui semblent 
aller le plus mal et leur faire croire 
qu’ils veulent les “sauver”, mais c’est 
tout à fait le contraire qui se passe. 
C’est épouvantable ! », dit-elle.

Une autre méthode répandue est la 
vente du rêve et de la popularité.

« Ils proposent de faire partie d’un 
vidéoclip et que le voyage sera payé. 
Mais on sait très bien ce qui se passe 
rendu là », explique Josyanne Girard 
Duguay, qui s’est souvent fait appro-
cher de cette manière. Elle ajoute 
avoir reçu récemment des messages 
de filles ciblées avec ce stratagème à 
Sept-Îles et Port-Cartier. 

Un  pimp peut aussi utiliser la tech-
nique de l’amour en se rapprochant 
de la fille. Ils sont manipulateurs et 
patients. Cette étape peut prendre 
du temps, car ils s’assurent que la 
jeune soit en amour avec eux, bien 
aveuglée. Ensuite, c’est là que ça 
dégringole. La fille doit travailler pour 
lui et faire ce qui lui est demandé.

« Quand tu es pris là-dedans, tu ne 
peux plus rien faire. » 

Josyanne Girard Duguay veut 
aider les jeunes femmes à ne 
pas tomber dans les pièges du 
proxénétisme.  Photo courtoisie

Une ex-escorte témoigne pour sensibiliser

«  Je disais toujours ce n’est pas grave, je suis correct. 
Jusqu’au moment où je me fasse faire des choses que je ne 
voulais pas. J’ai attendu jusqu’au bout de ma limite.  »

 — Josyanne Girard Duguay

Une histoire typique 
(MEP) Marc-André Bonneau, coordonnateur de l’équipe dédiée en 
exploitation sexuelle pour le réseau CAVAC, n’est pas surpris d’en-
tendre le témoignage de Josyanne Girard Duguay. Ce qu’elle décrit et 
ce que les intervenants communautaires rapportent sont typiques de 
l’univers de la prostitution, affirme-t-il. 

M. Bonneau rapporte que les réseaux sociaux sont une porte d’entrée 
facile pour le recrutement. Les proxénètes vont cibler des jeunes vul-
nérables et les approcher, en offrant de combler leurs besoins (amour, 
affection, toit, etc). Ils vont même jusqu’à faire du recrutement de 
masse avec des messages préécrits qui peuvent ressembler à : « tu es 
jolie, je te verrais bien être mannequin pour tel projet ». Le stratagème 
du vidéoclip est quelque chose qu’il voit très souvent chez les jeunes, 
qui bénéficient des services du CAVAC. 

M.  Bonneau explique que le contrôle des victimes, les menaces de 
s’en prendre à l’entourage ou à la famille font partie des choses rap-
portées par les victimes. Au fil du temps, c’est le contrôle financier qui 
prend place. Il est difficile pour une victime de sortir de cette vie sans 
les ressources financières. 

Il n’y a pas de profil type d’une personne à risque. Toutefois, M. Bon-
neau explique que le nerf de la guerre sont les carences affectives, la 
nécessité de combler des besoins émotionnels et parfois, c’est une 
stratégie de survie. Des gens de tous les milieux peuvent être vulné-
rables.

« Dans les centres jeunesse, malheureusement, cette vulnérabilité et 
ces enjeux affectifs et émotionnels sont beaucoup plus présents et les 
rendent plus vulnérables, comparativement à quelqu’un qui va travail-
ler sur eux au fil des années et prendre soin d’eux », dit-il. « Une bonne 
proportion des gens qu’on accompagne sont passés par les centres 
jeunesse ou ont été en famille d’accueil ».
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Face aux inquiétudes et 
questionnements, Métaux 
Torngat assure vouloir être à 
l’écoute des préoccupations 
des gens du secteur de 
Sept-Îles.

Vincent Rioux-Berrouard

«  On ne veut pas mettre 
personne en danger, que 
ce soit nos employés ou les 
gens dans les communau-
tés où on est présent. On 
veut s’assurer que tout est 
contrôlé et respectueux de 
l’environnement », a assuré 
Éric Luneau, vice-président, 
relations et partenariats 
communautaires pour 
Métaux Torngat, en entre-
vue avec Le Nord-Côtier. 

L’entreprise veut dévelop-
per une mine de terres rares 
dans le nord du Québec et 
c’est à Sept-Îles qu’elle veut 
construire une raffi nerie, 
afi n de traiter le minerai.

Le projet de Métaux Torn-
gat suscite certaines inquié-
tudes et questionnements, 
notamment de la part de la 
Ville et du conseil de bande 
de Uashat mak Mani-ute-
nam. Ils soulèvent des inter-
rogations concernant la 
présence de radionucléides 
(thorium et uranium) dans 
le minerai.

À ce sujet, M. Luneau, 
indique que les résultats 
qu’ils ont obtenus seraient 

sous les normes gouverne-
mentales.

Métaux Torngat veut aug-
menter les consultations 
auprès de la population 
pour mieux faire connaître 
son projet, au cours des 
prochaines années.

« On va faire des audiences 
publiques et des rencontres 
communautaires, où on 
va donner l’opportunité à 
la population d’exprimer 
leurs commentaires et leurs 
inquiétudes », dit-il.

Un choix logique

Plusieurs facteurs militent 
en faveur du site de Sept-
Îles pour la construction 
de cette usine, explique 
l’entreprise. La présence 
de grands terrains dans le 
parc industriel, la proximité 
du réseau électrique, les 
infrastructures ferroviaires 
et portuaires, ainsi qu’un 
bassin de main-d’œuvre 
qualifi ée, sont tous des cri-
tères qui militent en faveur 
de Sept-Îles, affi rme Éric 
Luneau.

Le projet de Métaux Torn-
gat à Strange Lake consiste 
à ouvrir une mine à ciel 

ouvert située à environ 235 
kilomètres, au nord-est de 
Schefferville, au Québec. La 
construction d’une route de 
160 kilomètres permettrait 
de transporter le minerai 
jusqu’au port de Voisey’s 
Bay, au Labrador. Il serait 
ensuite amené par bateau, 
jusqu’au port de Sept-Îles.

Si tout se déroule bien, 
la construction du projet 
s’amorcerait en 2027 et la 
mise en opération à la fi n de 
l’année 2028. L’usine à Sept-
Îles permettrait de créer 
entre 200 et 250 emplois et 
200 emplois à la mine.

Voici le concept préliminaire pour l’usine de Métaux Torngat à Sept-Îles. Image torngat

Métaux Torngat ne veut « mettre 
personne en danger »

(VB) Le quai municipal de 
Port-Cartier a subi à nouveau 
des dommages à la suite des 
deux tempêtes hivernales 
qui ont touché la région. 
L’infrastructure est donc 
fermée temporairement.

« Le quai a subi des dom-
mages, pas autant qu’en 
2022, mais tout de même 
assez important pour faire 
que le quai n’est pas utili-
sable pour l’instant », a fait 
savoir le maire de Port-Car-
tier, Alain Thibault.

Il s’agit de la deuxième fois 
en un an que le quai doit 
être fermé, en raison des bris 
causés par des tempêtes.

Le maire affi rme que le ser-
vice des travaux publics est 
déjà à l’œuvre, pour trouver 
des solutions et permettre 
la réouverture la plus rapide 
possible de l’infrastructure 
municipale.

Il ajoute qu’il est capital de 
rouvrir rapidement le quai, 
parce qu’il sert notamment 
aux transbordements de fer-

railles et de copeaux de bois 
pour la scierie Arbec. C’est 
également par le quai muni-
cipal que passeront, à partir 
du printemps, les pièces des 
éoliennes du projet Apuiat.

Protection du quai

Pour le maire, il est pri-
mordial de protéger cette 
infrastructure. La municipa-
lité a d’ailleurs mandaté une 
fi rme, qui aura pour tâche 
de trouver une solution pour 
venir protéger le quai. Le 
maire parle notamment de 

la possibilité de construire 
un brise-lame. Il s’agit d’un 
projet de plusieurs millions 
de dollars, qui demandera 
l’implication fi nancière des 
gouvernements, précise 
Alain Thibault.

La Ville a procédé récem-
ment à l’embauche d’un 
nouveau directeur pour le 
quai municipal. Sa protec-
tion sera d’ailleurs l’un des 
dossiers qui se retrouveront 
sur son bureau.

Les tempêtes ont endommagé le quai
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Le Port de Sept-Îles reprend son 
rang de deuxième au Canada en 
2023, avec un record historique 
de 36,6  millions de tonnes de 
marchandises ayant transité par 
ses installations. 

Emy-Jane Déry

Il faut remonter à 1979 pour 
retrouver l’ancien record qui était 
de 34,9  millions de tonnes de 
marchandises. En plus de demeu-
rer le plus grand port minéralier 
en Amérique du Nord, le Port 
de Sept-Îles se classe désor-
mais devant le Port de Montréal 
(35,9 millions de tonnes en 2022) 
et derrière celui de Vancouver 
(146 millions de tonnes en 2022) 
en termes de volume annuel d’ac-
tivité. En 2024, il anticipe plus de 
40 millions de tonnes.

Mais dans la lancée de son record 
de tous les temps battu dans la 
dernière année, est-ce que le Port 
peut aller jusqu’à se permettre 
de rêver de prendre un jour la 
première position ? C’est très 
ambitieux, mais en même temps, 
son président-directeur géné-
ral, Pierre D. Gagnon, rappelle 
l’époque de 2012.

Les perspectives du prix du fer 
sont alors autour de 190  $ US. S 
la tonne. L’ébullition est palpable. 
Century Iron Mines explore le 
dépôt de fer nord-côtier de Rainy 
Lake. La société chinoise Wisco 
investit notamment 40 M$ dans le 
projet. Ils ont les yeux rivés sur les 
installations du port pour trans-
border. Ils ne sont pas les seuls. 
Adriana, IOC, mine Wabush, New 
Millenium...

« On avait 180 millions de tonnes 
en demande de marché en 2012 », 
lance M. D. Gagnon.

Et on connait la suite de l’histoire. 
Quelques années après, le prix du 
fer a chuté à 38 $ US. S la tonne. 

« Nous étions en pleine construc-
tion du quai multiusager », relate-
t-il. 

L’infrastructure de 220 M$ a com-
mencé à être opérée en 2018.

« Il y a un adage dans l’industrie 
minière, qui dit que quand les 
prix sont bas, c’est là que tu dois 
implanter tes infrastructures, car 
tu seras prêt en haut de cycle. 
C’est ce qui s’est passé. » 

Ce gigantesque quai pouvant 
accueillir des navires jaugeant 
jusqu’à 400 000 tonnes métriques 
fait d’ailleurs du port un précur-
seur en termes d’équipement. 
Des partenaires locaux sont venus 
voir et s’inspirer de ses technolo-
gies dernier cris, mais aussi, des 
représentants du fameux Port de 
Vancouver. 

Nouvel élan

Le Port a profi té de la dernière 
année pour mener une grande 
réfl exion sur sa mission, sa vision, 
ses valeurs et ses orientations 
stratégiques. Pour guider son 
développement futur et ouvrir 
un dialogue avec le milieu, l’or-
ganisation a lancé en octobre sa 
consultation citoyenne numérique 
« Ré-imaginez le cœur de Sept-
Îles ». La démarche visait à récolter 
des idées de développement 
pour l’harmonisation des espaces 
riveraines situées dans le bas de la 
ville. 

Le Port parle « d’un franc succès » 
avec 6 815  visiteurs, 55  projets 
déposés et 748 votes sur sa plate-
forme. Dans les prochains mois, 
l’organisation présentera une syn-
thèse de sa consultation. 

Le Port de Sept-Îles a récemment 
enregistré un record de 14 bateaux 
en mouillage dans la baie. Photo 
courtoisie

Le Port de Sept-Îles 
deuxième au Canada 

(EJD) Le Port de Sept-Îles lance un mes-
sage clair : il faut saisir l’opportunité 
sans pareil du marché du fer vert. L’in-
térêt des grands aciéristes du monde 
pour le fer de haute pureté de la Fosse 
du Labrador, afi n de décarboner l’in-
dustrie, est bel et bien là. La région à 
une longueur d’avance pour fournir 
ce type de produit. Il faut profi ter de 
cette fenêtre d’opportunité avant que 
d’autres nous rattrapent. 

« C’est un marché de niche qui va peut-
être durer une dizaine d’années, avant 
que les compétiteurs en Australie et au 
Brésil puissent rivaliser pour amener 
leur minerai de fer à des teneurs 
équivalentes. Nous avons les coudées 
franches chez nous », a dit le PDG du 
Port, Pierre D. Gagnon. 

On a qu’à penser à H2 Green Steel, qui 
a signé une entente avec IOC, déjà, 
pour sécuriser l’approvisionnement de 
son complexe de production d’acier 
vert en construction en Suède. C’est 
sans compter qu’elle lorgne d’en faire 
un similaire à Pointe-Noire.

« Nous avons tous les atouts pour 
permettre l’émergence de la transfor-
mation locale de nos produits de fer 
et nous conduire vers la production 
d’acier vert, ici, en région », ont déclaré 
Pierre D. Gagnon et Bernard Lynch, le 
président du conseil d’administration. 
« C’est le temps plus que jamais pour 
tous les acteurs socio-économiques de 
la région d’appuyer la mise en place 
des éléments nécessaires à la réalisa-
tion de ces opportunités. » 

C’est d’ailleurs dans ce contexte qu’en 
2023, les zones industrialo-portuaires 
Port-Cartier–Sept-Îles ont été regrou-
pées. La création de ce nouveau grand 
territoire contribuera à rendre les 
secteurs à grand potentiel industriel 
plus attractifs aux yeux des différents 
promoteurs de la planète.

Opportunité à saisir
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Les travailleurs affiliés au 
Syndicat des Métallos chez 
Minerai de Fer Québec 
ont rejeté à hauteur de 
98,6  % une proposition de 
convention collective de 
l’employeur.

Vincent Rioux-Berrouard

Ce sont les aspects moné-
taires du contrat de travail qui 
explique son rejet.

« Nos membres s’attendaient 
à un certain rattrapage sala-
rial par rapport à ce qui s’est 
négocié récemment dans 
les minières. Cette proposi-

tion ne le permet pas. La com-
pagnie s’entête à proposer 
un long contrat de cinq ans, 
mais elle ne met pas sur la 
table les sommes nécessaires 
pour le conclure », affirme 
le président de la SL  9996, 
Sébastien Bergeron.

Les syndiqués se sont 
prononcés sur l’entente la 
semaine dernière, lors de 
quatre rencontres d’assem-
blée générale 

« Les membres veulent pro-
téger leur pouvoir d’achat et 
bonifier les aspects salariaux 
de la convention collective. 
Dans le contexte de l’infla-
tion, nos membres ne jugent 
pas l’offre acceptable », ajoute 
pour sa part le représentant 

syndical des Métallos, Marc 
Tremblay.

L’offre patronale est aussi 
jugée insuffisante sur l’en-
semble des avantages 
sociaux de la convention 
collective.

Les 712  syndiqués de la 
minière se sont dotés d’un 
mandat de grève à exercer au 
moment jugé opportun.

Minerai de fer Québec

Rejet de la proposition patronale

(EJD) Les élus de la MRC du 
Golfe-du-Saint-Laurent pré-
viennent le gouvernement 
qu’il faudra compléter la 
route  138 entre Kegaska et 
Blanc-Sablon, pour obtenir 
l’acceptabilité sociale du 
projet hydroélectrique sur la 
rivière du Petit Mécatina. 

Les élus de la MRC qui 
regroupe les municipalités et 
villages situés entre Kegaska 
et Blanc-Sablon, se disent 
toujours en attente des « plans 
concrets d’Hydro-Québec 
quant à ses aspirations de 
développement hydroélec-
trique » pour leur territoire. 

«  Nous sommes toutefois 
conscients de l’intérêt que 
porte la société d’État pour 
la rivière du Petit Mécatina 
dans le cadre de sa nouvelle 
stratégie énergétique et nous 
souhaitons faire comprendre 
à Hydro-Québec et au gou-
vernement provincial que 
l’acceptabilité du projet ne 
pourra être obtenue sans la 
finalisation de la route 138 », 
ont-ils fait savoir mardi, par 
voie de communiqué. 

C’est une condition essen-
tielle pour eux, avant le début 
des travaux d’un potentiel 
projet hydroélectrique. Ils 
se disent « conscients des 
besoins de la province de 
produire une énergie propre 
et renouvelable pour alimen-
ter la transition énergétique 
en cours mondialement ». 

«  L’hydroélectricité a été un 
moteur de développement 
économique pour le Québec 
et il est donc normal qu’un 

nouveau projet en Basse-
Côte-Nord s’accompagne 
d’une solution structurante 
pour permettre à notre région 
de vivre le développement 
qu’elle mérite, soit le para-
chèvement de la route 138 », 
affirment-ils. 

Après des décennies d’at-
tente, les alternatives de 
transport actuelles ne sont 
pas fiables et ne répondent 
pas aux besoins de la popu-
lation. 

« Seul un lien routier per-
mettra un accès fiable aux 
services essentiels, freinera 
le déclin démographique 
et ouvrira la porte au déve-
loppement économique », a 
mentionné Gladys Driscoll 
Martin, préfète de la MRC 
du Golfe-du-Saint-Laurent. 
«  Le parachèvement de la 
route 138 demeure la priorité 
absolue pour le futur de notre 
région. Notre population a 
trop attendu et en subit les 
conséquences chaque jour », 
a-t-elle déploré. 

Les élus sont clairs  : pas de 
route, pas de barrage. 

«  La rivière a contribué à 
nourrir, habiller, réchauffer et 
abriter nos aïeux en leur don-
nant accès à des territoires 
de chasse, de piégeage et 
de foresterie. Notre accord à 
un projet hydroélectrique ne 
pourra pas être obtenu sans 
une concession d’une impor-
tance cruciale pour chacun 
et chacune des habitants 
de la Basse-Côte-Nord  : la 
complétion de la route 138 », 
concluent-ils. 

Pas de route jusqu’à  
Blanc-Sablon, pas de 
barrage, préviennent  

les élus
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La MRC de Sept-Rivières, les villes 
de Port-Cartier et Sept-Îles et le TNO 
donneront le 60 000 $ demandé par 
la Station de ski Gallix pour réparer 
sa tuyauterie endommagée, qui lui 
empêche d’avoir recours à l’ennei-
gement artificiel pour démarrer la 
saison. 

Emy-Jane Déry

C’est ce qu’a confirmé au Nord-Cô-
tier le préfet de la MRC de Sept-Ri-
vières et maire de Port-Cartier, Alain 
Thibault. 

Récemment, le conseil d’administra-
tion de la station de ski a rencontré 
les élus et administrateurs pour leur 
faire part de la situation et demander 
une aide financière. 

Après analyse, il a été décidé de 
donner le montant total demandé 
par la Station Gallix. 

L’argent devrait permettre le début 
des travaux sur la tuyauterie et de 
favoriser l’ouverture des pentes, qui 
a été reportée pour une sixième fois  

au 27 janvier.

Cette annonce a soulevé la grogne 
chez certains amateurs de glisse, qui 
sont allés jusqu’à demander un rem-
boursement de leur abonnement 
annuel, duquel ils n’ont toujours pas 
pu commencer à profiter. 

Alain Thibault leur demande de faire 
preuve de « solidarité » envers la 
station de ski et ses administrateurs, 
qui composent avec plusieurs pro-
blématiques depuis les dernières 
années.

« Il faut être tolérant et respectueux 
envers le CA qui tient ça à bout de 
bras », a-t-il lancé. « Si on les écœure 
et qu’ils s’en vont, qui va les rempla-
cer ? Ce sont des gens de cœur qui 
sont vraiment là pour les bonnes 
raisons », a-t-il fait valoir. 

Par ailleurs, l’entente entre la MRC et 
la Station Gallix arrivera à échéance 
cette année. Cette dernière incluait 
une contribution financière de 
330 000  $ par année pendant trois 
ans. « Il faudra qu’on analyse la situa-

tion et qu’on décide à quelle hauteur 
on renouvelle cette entente », a dit 
M. Thibault, qui est ouvert à ce que 
la MRC en donne plus à la Station. 
« Ça pourrait être conditionnel à un 
plan stratégique opérationnel et 
budgétaire. »

Le préfet rappelle aussi l’importance 
de la Station Gallix dans le combat 
de la région pour l’attraction et la 
rétention de nouveaux résidents, de 
main-d’œuvre. 

Transparence

De son côté, la Station a finalement 
publié un communiqué de presse le 
18 janvier, pour donner plus de pré-
cisions sur la situation aux membres 
et utilisateurs. Les raisons du report 
sont oui, essentiellement d’ordre 
météorologique, mais il y a aussi un 
aspect matériel. Le manque de neige 
sur la montagne, combiné avec la 
présence de grosses roches, rend le 
passage de la dameuse dangereux. 
Cela pourrait entrainer des bris 
considérables sur les équipements 
et encore des frais supplémentaires. 

« Ceci pourrait également nous 
forcer à devoir retarder davantage, 
ce que nous voulons à tout prix 
éviter », a indiqué l’administration. 

On précise aussi que les travaux 
sur la tuyauterie se sont révélés 
plus importants que ce qui avait 
été estimé initialement. Ils sont en 
cours et s’étendent du sommet de la 
Pente-École jusqu’au bas de l’Inter-
médiaire. 

Le manque de main-d’œuvre 
impacte aussi la Station, mais on 
assure que cet aspect n’a pas de lien 
avec le report. 

« Nous sommes parfaitement 
conscients que l’ouverture de la 
Station est attendue et que ce report 
entraine la déception de nos usa-
gers. Nous partageons ce sentiment, 
mais nous ne pouvons pas compro-
mettre la sécurité de quiconque et il 
est primordial que les pistes soient 
dans un meilleur état pour qu’une 
ouverture soit possible. »

Station Gallix

Les Villes et la MRC donneront 60 000 $

(EJD) Le conseil d’administration de 
la Station de ski Gallix est en train 
d’évaluer la possibilité de rembour-
ser ou non les abonnements annuels 
des amateurs de glisse qui sont en 
colère, tandis qu’ils n’ont toujours 
pas pu descendre la montagne cet 
hiver et que l’ouverture de la saison 
a été reportée pour une sixième fois. 

« Il n’y a pas personne de plus déçu 
que moi en ce moment », a soufflé 
Mathieu Gaudreault, directeur géné-
ral de la Station de ski Gallix, au len-
demain de l’annonce d’un sixième 
report pour l’ouverture des pentes. 

Oui, les deux tempêtes de la 
semaine dernière ont laissé plus 
d’une quarantaine de centimètres 
au sol, mais il faut beaucoup plus 
que ça. Si les amateurs de glisse de 
la région s’étaient montrés jusqu’ici 
compréhensifs, il semble mainte-
nant en être tout autrement. Certains 
ont demandé à ce que leur abonne-
ment annuel soit remboursé. Pour 
un adulte âgé entre 18 et 59 ans, on 
parle de 746 $. 

« Je comprends qu’après deux 
belles bordées comme ça, c’est vrai-

ment dommage qu’on dise encore 
qu’on n’est pas ouvert », a affirmé 
M. Gaudreault.

La Station Gallix est située sur un 
gros cap de roche. On est loin d’un 
beau terrain gazonné sur lequel 
il faut seulement quelques centi-
mètres de neige pour partir le bal. 

« Il faut beaucoup de neige et mal-
heureusement, souvent, qui est arti-
ficielle pour combler les trous », a-t-il 
expliqué.

Les tempêtes viennent aussi avec 
du vent qui empêche que la neige 
se répartisse adéquatement dans 
les pentes, surtout lorsqu’il n’y a pas 
une couche de neige artificielle pour 
venir aider à « faire coller » le tout. 

Et la neige artificielle, impossible 
d’en étendre avec le bris de tuyau-
terie qui pose problème depuis le 
début de l’hiver. Les tuyaux, dont 
certains datent d’une quarantaine 
d’années, ont fendu. 

Le sort semble s’acharner sur la 
Station de ski Gallix qui a connu 
des saisons troubles au courant des 

dernières années. La Covid, les cas-
tors… si bien que le nouveau chalet 
inauguré début 2019 semble encore 
neuf. 

Une aide financière de 60 000 $ a été 
demandée aux villes de Sept-Îles, 
Port-Cartier et à la MRC de Sept-Ri-
vières. Elle permettra principale-
ment de procéder à la réparation 
des tuyaux d’enneigement. 

« En ce moment, ce n’est pas une 
station sécuritaire. Je ne pourrais 
pas me permettre d’ouvrir ça et d’en-

voyer des gens là-dedans. Il y a des 
roches qui dépassent, il y a plein de 
choses. » 

Bien que certains s’aventurent dans 
le hors-piste, il rappelle que c’est à 
leur risque et péril. 

« Il faut que la personne soit capable 
d’évaluer elle-même le terrain et 
ce qu’il y a en dessous de la neige. 
Ce n’est pas vraiment facile et je ne 
pourrais pas demander à un petit 
enfant de 5  ans de faire ça », a dit 
M. Gaudreault. 

Le manque de neige artificielle rend 
la tâche difficile à la Station Gallix.

Des utilisateurs en colère
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Les policiers ont écouté et 
rassuré des Septiliens autour 
d’un café, à propos des évé-
nements de violence s’étant 
produits dans la région au 
cours des derniers mois. 

Marie-Eve Poulin

Des clients du restaurant 
McDonald’s de Sept-Îles 
ont pu discuter avec des 
policiers de la Sûreté du 
Québec (SQ), lors d’une 
activité de sensibilisation et 
de prévention, jeudi dernier. 

Une dizaine de policiers 
étaient présents lors de l’ac-
tivité de type « café avec un 
policier ». Des dépliants de 
prévention, qui contenaient 
de l’information notamment 
sur l’importance de dénon-
cer les crimes aux autorités, 
ont été remis aux clients. 
Les policiers ont expliqué 
comment dénoncer en toute 
confidentialité. Ils ont aussi 
rassuré et écouté ce que 
les Septiliens avaient à dire, 
concernant les derniers évé-
nements de violence qui se 
sont produits dans la région.

La plupart des clients pré-
sents disent être un peu 
inquiets, mais ne se sentent 
pas à l’aise de dénoncer. 

« Personne n’a envie de 
dénoncer “son voisin” », ont 
confié quelques clients. La 
peur des représailles est 
présente.

La plupart des clients ren-
contrés par le  Journal ont 
bien hâte que tout rentre 

dans l’ordre, pour retrouver 
un sentiment de sécurité. 
Rappelons que durant le 
temps des Fêtes, une maison 
mobile a notamment été cri-
blée de balles dans le parc 
Ferland. 

Deux autres événements de 
prévention se sont dérou-
lés au cours des dernières 
semaines. Les policiers ont 
rencontré 250  automobi-
listes justement au coin des 
rues des Chanterelles et 
Plaquebières et dans le bas 
de la ville au coin Dequen et 
Régnault, aussi dans un but 
de prévention. Des patrouil-
leurs tiendront d’autres 
points de rencontre dans les 
prochaines semaines. 

La Sûreté du Québec rap-
pelle que toute information 
peut être communiquée en 
tout temps, de façon confi-
dentielle, à la Centrale de 
l’information criminelle de la 
SQ au 1-800-659-4264.

Il est aussi possible d’utiliser 
les services confidentiels 
d’échec au crime, un orga-
nisme qui agit à titre d’in-
termédiaire entre le public 
et les policiers. Aucun appel 
n’est retracé ou enregistré 
et vous n’aurez pas à témoi-
gner. Vous pouvez utiliser ce 
service au 1-800-711-1800 
ou par internet au www.
echecaucrime.com

Les policiers ont discuté avec les clients du McDonald’s.

La SQ tente de 
rassurer

DIRECTION DES SERVICES ÉDUCATIFS

ADMISSION ET INSCRIPTION À LA MATERNELLE 4 et 5 ans :

L’original du CERTIFICAT DE NAISSANCE DU REGISTRE DE L’ÉTAT CIVIL DE L’ENFANT 
est requis ainsi qu’UNE PIÈCE D’IDENTITÉ AVEC ADRESSE DE RÉSIDENCE ET PHOTO 
DU PARENT. Le certificat de naissance devra prouver que l’enfant aura quatre (4) 
ou cinq (5) ans le ou avant le 30 septembre 2024.

Les parents qui ne possèdent pas ce document sont priés de se présenter quand 
même à l’école de leur secteur où on leur indiquera la marche à suivre pour 
s’assurer que leur enfant soit inscrit.

L’admission et l’inscription de votre enfant se feront à l’école de son secteur 
et aux heures d’ouverture respectives. 

ÉCOLE BOIS-JOLI 
TÉLÉPHONE : 418 962-5810 Route 138, de l’entrée est du parc Ferland  
 jusqu’au barrage Ste-Marguerite.
 Le parc Ferland.
 Les secteurs Clarke City, Val Marguerite  
 et Longuépée

ÉCOLE CAMILLE-MARCOUX 
TÉLÉPHONE : 418 968-3331 De place de l’Anse jusqu’à l’entrée est du parc  
 Ferland.
 (Place de l’Anse : à l’ouest de la rivière du  
 Vieux-Poste jusqu’à la rue Desmeules).
 Le secteur Uashat (rues Pinip et Georges-Ernest  
 incluses)

ÉCOLE DU BOISÉ 
TÉLÉPHONE : 418 962-5382 Territoire délimité par les secteurs suivants : 
 • Chemin du lac Daigle.
 • La rue St-Laurent et toutes les rues au nord.
 • La rue Holliday (impairs 107 et plus, pairs  
  232 et plus).
 • Les rues Nicolas, Paradis et Scheffer.
 • La rue Chambers (impairs 97 et plus, pairs  
  98 et plus).
 • La rue De la Vérendrye (impairs seulement  
  51 à 113, pairs 68 et plus).
 •  La rue Petitpas (chiffres 1 à 18).
 • La rue Leventoux à l’ouest de la rue De la  
  Vérendrye (impairs de 103 à 215, pairs de  
  120 à 212).

ÉCOLE GAMACHE 
TÉLÉPHONE : 418 962-7781 Quadrilatère compris entre les rues Smith,  
 chiffres pairs et Retty, du boulevard Laure,  
 chiffres impairs, à la rue Arnaud.

Excluant le secteur desservi par l’école 
Mgr-Blanche du préscolaire à la 4e année.
À l’est de l’entrée de la plage Ferguson sur la 
route 138, incluant les secteurs de Matamek 
et Moisie, excluant le secteur de Maliotenam.

ÉCOLE JACQUES-CARTIER 
TÉLÉPHONE : 418 962-6156 Quadrilatère compris entre le boulevard des  
 Montagnais et la rue Régnault, chiffres impairs  
 du boulevard Laure, chiffres pairs à la rue  
 Comeau. Exclusion, la rue Pinip et le secteur de  
 l’Anse (Uashat).

ÉCOLE MAISONNEUVE 
TÉLÉPHONE : 418 962-6198 Territoire délimité par les secteurs suivants :
 
Secteur MAISONNEUVE  Quadrilatère délimité :
 À l’ouest
 • La rue Smith chiffres pairs.
 Au sud
 • Au nord de la rue Comeau chiffres de 180 à 30.
 • La rue Comeau de 29 à 1.
 À l’est
 • La rue Holliday (impairs de 49 à 105, pairs de 
  48 à 230).
 Au nord
 • La rue Petitpas 21 et plus.
 • La rue Nadeau.
 • La rue Chambers de 1 à 89.
 • La rue De la Vérendrye (pairs de 2 à 66 et  
  impairs de 1 à 49).
 • La rue Leventoux à l’est de la rue De la  
  Vérendrye (impairs de 1 à 39 et pairs de 4 à 38).

Secteur NOËL Quadrilatère délimité :
 À l’ouest
 • La rue Régnault (pairs seulement 130 et plus).
 

Secteur NOËL Au sud
 • Le boulevard Laure (pairs seulement 302 à 600).
 À l’est
 • La rue Maltais (impairs 121 et plus, pairs 122 et plus).
 Au nord
 • La rue Comeau.

ÉCOLE MARIE-IMMACULÉE
TÉLÉPHONE : 418 962-9686 Quadrilatère compris entre les rues Smith,  
 chiffres impairs et le boulevard des Montagnais, 
 du boulevard Laure, chiffres impairs, à la rue Arnaud.
 À l’est de la rue Retty jusqu’à l’entrée de la plage 
 Ferguson sur la route 138.
 Les secteurs des plages Monaghan, Ferguson, 
 Routhier et Lévesque, en bas des côtes.
 Le secteur Uashat (rue Pinip et secteur Georges- 
 Ernest exclus).
 Le secteur de Maliotenam.

ÉCOLE MGR-BLANCHE
TÉLÉPHONE : 418 962-2640 Quadrilatère compris entre les rues Maltais,  
 chiffres pairs et Retty, du boulevard Laure,  
 chiffres impairs, à la rue Arnaud.
 
ADMISSION AU PRIMAIRE :
Le parent qui désire inscrire son enfant, pour la première fois, à une école 
du Centre de services scolaire du Fer, doit SE PRÉSENTER À L’ÉCOLE DE SON 
SECTEUR avec l’original du CERTIFICAT DE NAISSANCE DU REGISTRE DE 
L’ÉTAT CIVIL DE SON ENFANT et UNE PIÈCE D’IDENTITÉ AVEC ADRESSE DE 
RÉSIDENCE ET PHOTO DU PARENT afin d’y remplir une demande d’admission 
et d’inscription.

L’école Marie-Immaculée s’occupera de l’admission de tous les nouveaux 
élèves qui demeurent à Maliotenam pour l’année scolaire 2024-2025 peu  
importe leur niveau scolaire.

Les élèves qui demeurent à Maliotenam et qui fréquentaient l’école du Boisé avant 
les modifications de bassins de l’année scolaire 2023-2024 auront la possibilité de 
poursuivre leur primaire à cette école sous réserve d’application des paramètres 

d’organisation scolaire.

INSCRIPTION AU PRIMAIRE :

L’inscription des élèves fréquentant déjà une école primaire du Centre de 
service scolaire du Fer se fera par le biais de l’application Mozaïk-portail (tuile 
inscription) qui sera accessible par internet sur un ordinateur, une tablette ou un 
téléphone cellulaire. 

Les parents recevront un communiqué indiquant la procédure à suivre pour 
l’inscription en ligne.

Prendre note que le système informatique retourne automatiquement tous les 
élèves dans leur école de secteur de résidence et que le parent doit faire une 
demande en Choix de parents lors de l’inscription en ligne s’il désire que son 
enfant fréquente une autre école.

Le Centre de services scolaire du Fer offre un projet particulier pour les élèves de  
6e année à l’école Gamache (anglais intensif) et à l’école Marie-Immaculée 
(multisports). Le nombre d’élèves sélectionnés étant très restreint, veuillez 
signaler votre intérêt selon les modalités établies de ces écoles, mais en faisant 
tout de même l’inscription par Mozaïk-portail dans l’école de votre secteur.

À tout moment, l’école se réserve le droit de demander une preuve de résidence 
lors de la période d’inscription.

INSCRIPTION AU SECONDAIRE :
L’inscription des élèves fréquentant déjà une école du Centre de services 
scolaire du Fer se fera par le biais de la tuile inscription dans Mozaïk-portail 
qui sera accessible par internet sur un ordinateur, une tablette ou un téléphone 
cellulaire. Le choix de cours (options) sera aussi rempli via Mozaïk-portail cette 
année.

Les NOUVEAUX ÉLÈVES doivent se présenter à l’école avec l’original du CERTIFICAT 
DE NAISSANCE DU REGISTRE DE L’ÉTAT CIVIL et LEUR DERNIER RELEVÉ DE NOTES.

ÉCOLE JEAN-DU-NORD 
TÉLÉPHONE : 418 964-2811 1re, 2e, et 3e secondaires et adaptation scolaire. 
 Tout le territoire de Matamek et Moisie jusqu’au  
 barrage Ste-Marguerite

ÉCOLE MANIKOUTAI
TÉLÉPHONE : 418 964-2760 4e et 5e secondaire et FMSS, FPT et FCDD
 Tout le territoire de Matamek et Moisie jusqu’au 
 barrage Ste Marguerite.

Le Centre de services scolaire du Fer informe les parents que l’ADMISSION et 
l’INSCRIPTION dans ses écoles pour l’année scolaire 2024-2025 se feront du : 29 janvier au 16 février 2024

SECTEUR SEPT-ÎLES

POUR TOUT RENSEIGNEMENT SUPPLÉMENTAIRE, VEUILLEZ COMMUNIQUER AVEC LE 
SECRÉTARIAT DE L’ÉCOLE DE VOTRE SECTEUR.
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Des enfants vont jusqu’à 
éviter d’aller à l’école à pied 
par peur d’être attaqués 
par des chiens errants sur la 
communauté d’Ekuanitshit, 
près de Mingan. 

Emy-Jane Déry

Un chien a même atta-
qué un jeune à l’école, 
cet automne, rapporte le 
Conseil des Innus d’Ekua-
nitshit, dans un communi-
qué.

« Les chiens traînent à 
l’école et c’est arrivé qu’ils 
se bagarrent ensemble 
dans la cour », ajoute-t-on. 
« Les parents sont inquiets 
et craignent pour la sécu-
rité de leurs enfants et pour 
eux autres aussi. » 

Les chiens se promènent 
librement dans la commu-
nauté, sans être attachés. 
Certains se montrent par-
fois agressifs. Le Conseil 
s’inquiète du danger occa-
sionné pour les enfants et 
les marcheurs. 

Il se dit prêt à prendre en 
charge les chiens dont les 
propriétaires seraient prêts 
à s’en départir. 

« Sinon, vous devez les 
attacher quand ils sont 
dehors ou les garder 
dans la maison », prévient 
le Conseil. « S’il y a une 
attaque ou une blessure 
par un chien, la Sûreté du 
Québec pourrait être inter-
pellée. Les propriétaires 
de chiens devront prendre 
l’entière responsabilité des 
conséquences. » 

Photo iStock

Des chiens 
errants 
font peur à 
Ekuanitshit

DIRECTION DES SERVICES ÉDUCATIFS

9 h à 11 h 
et

13 h 30 
à 15 h

9 h à 11 h 
et

13 h 30 
à 15 h

ADMISSION ET INSCRIPTION À LA MATERNELLE 4 ET 5 ANS :

L’admission et l’inscription se feront aux endroits suivants :

ÉCOLE  TÉLÉPHONE SECTEUR JOUR HEURE

Dominique-Savio 418 766-2237 Pentecôte incluant Le mercredi DE 
   Pointe-aux-Anglais  31 janvier 2024 9 h à 11 h 30
   et Baie-des-Homards
Il est également possible de s’inscrire en se présentant à l’école St-Alexandre lors de la période d’inscription. 

Saint-Alexandre 418 766-2237 EST de la ville de 
   Port-Cartier incluant 
   le parc Dominique

Notre-Dame 418 962-5810 Secteur de GALLIX,
   incluant rivière Brochu, 
   le lac Labrie jusqu’au 
   6358, route 138
   (chemin de la centrale) 
   L’admission et 
   l’inscription se font 
   à l’école Bois-Joli 
   (secteur Ferland).

Mère d’Youville 418 766-5345 Ouest de la ville 
   de Port-Cartier, 
   incluant le parc Brunel 
   et rivière Vachon

L’original du CERTIFICAT DE NAISSANCE DU REGISTRE DE L’ÉTAT CIVIL DE L’ENFANT est requis ainsi qu’UNE 
PIÈCE D’IDENTITÉ AVEC ADRESSE DE RÉSIDENCE ET PHOTO DU PARENT. Le certifi cat de naissance devra 
prouver que l’enfant aura quatre (4) ou cinq (5) ans le ou avant le 30 septembre 2024.

Les parents qui ne possèdent pas ce document sont priés de se présenter quand même à l’école de leur secteur 
où on leur indiquera la marche à suivre pour s’assurer que leur enfant soit inscrit.

ADMISSION AU PRIMAIRE:

Le parent qui désire, pour la première fois, inscrire son enfant à une école du Centre de services scolaire du 
Fer, doit communiquer par téléphone avec son école de secteur. Vous aurez besoin de l’original du 
certifi cat de naissance du registre de l’état civil et une pièce d’identité avec photo du parent et une 
preuve de résidence afi n de remplir une demande d’admission et d’inscription.

À tout moment, l’école se réserve le droit de demander une preuve de résidence lors de la période 
d’inscription.

POUR TOUT RENSEIGNEMENT SUPPLÉMENTAIRE, VEUILLEZ COMMUNIQUER
AVEC LE SECRÉTARIAT DE VOTRE ÉCOLE. 

INSCRIPTION AU PRIMAIRE:

L’inscription des élèves fréquentant déjà une école primaire du Centre de service scolaire du Fer 
se fera par le biais de l'application Mozaïk-portail (tuile inscription) qui sera accessible par internet sur un 
ordinateur, une tablette ou un téléphone cellulaire. 

Les parents recevront un communiqué indiquant la procédure à suivre pour l'inscription en ligne.

Prendre note que le système informatique retourne automatiquement tous les élèves dans leur école de 
secteur de résidence et que le parent doit faire une demande en Choix de parents lors de l’inscription en ligne 
s’il désire que son enfant fréquente une autre école.

INSCRIPTION AU SECONDAIRE:

L’inscription et les choix de cours des élèves fréquentant déjà une école du Centre de services scolaire du 
Fer se font par le portail Mozaïk.

Les parents des NOUVEAUX ÉLÈVES doivent communiquer avec Claudie Crespin Del Vecchio, conseillère 
en orientation, pour prendre rendez-vous avant de se présenter à l’école avec l’original du CERTIFICAT DE 
NAISSANCE DU REGISTRE DE L’ÉTAT CIVIL et LEUR DERNIER BULLETIN.

Centre éducatif l’Abri. Téléphone : 418 766-7171 poste 229
1RE À 5E SECONDAIRES ET CHEMINEMENTS PARTICULIERS

TOUS LES TERRITOIRES DE PORT-CARTIER, GALLIX INCLUANT RIVIÈRE BROCHU ET LE LAC LABRIE, 
LE SECTEUR DE PENTECÔTE INCLUANT POINTE-AUX-ANGLAIS ET BAIE-DES-HOMARDS

Du lundi au
vendredi

Du lundi au
vendredi

Le Centre de services scolaire du Fer informe les parents que l’ADMISSION et 
l’INSCRIPTION dans ses écoles pour l’année scolaire 2024-2025 se feront du :

29 janvier au 16 février 2024

SECTEUR PORT-CARTIER

DIRECTION DES SERVICES ÉDUCATIFS

SECTEUR PORT-CARTIER

CENTRE DE FORMATION GÉNÉRALE DES ADULTES

INSCRIPTION EN FORMATION GÉNÉRALE DES ADULTES 2024-2025 : PHASE 1 – 
MARS 2024

Le centre de formation générale des adultes désire poursuivre ses activités dans 
ses locaux de Port-Cartier en 2024-2025.  Le centre de Port-Cartier continue d’offrir 
des cours de niveau secondaire menant à une diplomation, mais aussi des cours 
préparatoires au test d’équivalence de secondaire (TENS), des métiers semi-spécialisés 
permettant la qualification des travailleurs dans des domaines très variés pouvant être 
fort intéressants pour les PME ou des cours de mise à niveau et de développement pour 
des clientèles adultes (ex. coaching parental, littératie, utilisation des appareils et outils 
électroniques, culture et société, etc.).

Les personnes intéressées doivent compléter le formulaire disponible sur la page 
Facebook ou le site web du centre.  Elles devront ensuite se présenter au centre avec 
l’original du CERTIFICAT DE NAISSANCE DU REGISTRE DE L’ÉTAT CIVIL et LEUR 
DERNIER RELEVÉ DE NOTES. Elles peuvent communiquer avec le secrétariat du centre 
au 418 766-5335
Pour toutes questions. 

SECTEUR PORT-CARTIER ET SEPT-ÎLES

CENTRE DE FORMATION PROFESSIONNELLE 
ET GÉNÉRALE DES ADULTES DE SEPT-ÎLES

INSCRIPTION EN FORMATION PROFESSIONNELLE ET EN FORMATION GÉNÉRALE 
DES ADULTES 2024-2025 : PHASE 1 – MARS 2024

L’inscription des élèves fréquentant déjà le centre de formation de Sept-Îles se 
fera pendant les heures de cours au courant du mois de février.

FORMATION PROFESSIONNELLE : Les nouveaux élèves doivent s’inscrire sur le site 
www.admissionfp.com et fournir tous les documents demandés.

FORMATION GÉNÉRALE DES ADULTES : Les nouveaux élèves doivent compléter le 
formulaire disponible sur la page Facebook ou le site web du centre.  Ils devront ensuite 
se présenter au centre avec l’original du CERTIFICAT DE NAISSANCE DU REGISTRE DE 
L’ÉTAT CIVIL et LEUR DERNIER RELEVÉ DE NOTES.

CENTRE DE FORMATION  FORMATION PROFESSIONNELLE (JEUNES ET ADULTES)
PROFESSIONNELLE ET GÉNÉRALE FORMATION GÉNÉRALE DES ADULTES
TÉLÉPHONE : 418 964-2879  TOUT LE TERRITOIRE DU CENTRE DE SERVICES SCOLAIRE 
  DU FER

INSCRIPTION EN TOUT TEMPS EN COURS D’ANNÉE SELON LES PROGRAMMES
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Sa défaite en 2021 n’a 
nullement diminué son 
intérêt pour la politique 
municipale. Gervais Gagné 
tente de retourner siéger 
au conseil municipal de 
Sept-Îles, en se présentant 
à l’élection partielle du dis-
trict de Sainte-Marguerite.

Vincent Rioux-Berrouard

« J’ai du temps et j’ai un 
amour pour mon district », 
confie l’homme de 73  ans. 
Il a été conseillé de 2006 à 
2013 avant de faire un autre 
mandat entre 2017 et 2021.

« J’aime ça être au service 
des gens. On ne peut pas 
me changer, je suis de 
même », dit-il.

Il affirme que dès que Méla-
nie Dorion a démissionné en 
octobre 2023, des citoyens 
l’interpellaient pour qu’ils 
se présentent à nouveau. 
Rappelons que c’est contre 
cette dernière qu’il a subi la 
défaite à l’élection de 2021. 
Il avait obtenu 24,8 % contre 
75,2 % pour Mme Dorion.

M.  Gagné mise beaucoup 
sur son expérience et ses 
réalisations passées, pour 
inciter les électeurs à voter 
pour lui. Il cite des projets 
comme le Café-jeunesse de 
Clarke et la rénovation du 
centre communautaire Mar-
guerite.

Au niveau des priorités, Ger-
vais Gagné affirme en avoir 
qu’une seule.

« Depuis 2006, je n’ai fait 
qu’une promesse et c’est 
d’être sur le terrain et de 
travailler pour les citoyens 
de Sainte-Marguerite. Au 
conseil municipal, parfois il 
y avait des collègues qui ne 
m’aimaient pas, mais à la fin, 
ils venaient me serrer la main 
parce qu’ils comprenaient 
que je travaillais pour les 
intérêts de mes citoyens », 
dit-il.

Sur le dossier de l’hôtel de 
ville, il affirme comprendre 
les besoins de l’Hôpital et est 
favorable à la construction 
d’un nouvel hôtel de ville. Il 
s’oppose toutefois à ce que 

le parc des Aînés soit trans-
formé en stationnement. 
Pour le projet de l’aréna, il 
favorise la rénovation de 
l’aréna Conrad-Parent. Il juge 
le projet de nouvel aréna 
estimé à 56  M$ comme 
étant trop coûteux pour les 
contribuables.

Gervais Gagné est l’un des cinq 
candidats dans le district de Sainte-
Marguerite.

Gervais Gagné a toujours la passion

« J’ai du temps et j’ai un amour pour mon 
district. »

 —Gervais Gagné

(VB) Il y a de l’engouement 
pour le poste de conseiller 
du district de Sainte-Mar-
guerite.

Pour une première fois au 
cours des 20  dernières 
années, il y aura un record 
de cinq candidats dans une 
élection partielle, pour un 
poste de conseiller à Sept-
Îles.

On retrouve dans la course 
Anthony Lebel, Gervais 
Gagné, Éric Beaudry, Louis 
Marchand et Martin Perron.

Selon les données du 
ministère des Affaires muni-
cipales et de l’Habitation 
pour toutes les élections 
à Sept-Îles depuis 2006, le 

nombre le plus élevé de 
candidats pour un scrutin 
au poste de conseiller était 
de quatre.

Cet engouement rappelle 
l’élection partielle au poste 
de maire de Sept-Îles, en 
novembre dernier. Neuf 
personnes s’étaient pré-
sentées. Un record pour 
toute l’histoire électorale 
de la Ville de Sept-Îles.

Le scrutin aura lieu le 
18  février. Une jour-
née de vote par anti-
cipation sera tenue le 
dimanche  11  février. 
Cette élection partielle est 
rendue nécessaire par la 
démission de la conseillère 
Mélanie Dorion.

Du jamais vu en 20 ans
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Travailler chez nous

Notre promesse
Un environnement de travail humain,
respectueux, familial
De l’autonomie et l’opportunité de
progresser
Des conditions de travail équitables et
compétitives
Un savoir-faire industriel ancré dans la
région
Un milieu sécuritaire, outillé et bien équipé

Notre mission
Apporter des solutions aux
problèmes de production de
la grande industrie en
l’aidant à optimiser sa
machinerie, son procédé et
ses installations.

Notre famille
Nous engageons des personnes de  tous
les horizons pour occuper différents
postes:

Manoeuvre-soudeurs
Mécaniciens industriels
Monteur-assembleurs
Tuyauteurs
Soudeurs
Personnel de soutien
Techniciens en prévention incendie
Chargés de projet
Gestionnaires
Et bien d’autres...
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ANNÉE SCOLAIRE 2024-2025

PÉRIODE D’ INSCRIPTION :  1 ER AU 29 FÉVRIER 2024-2025
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2 0 2 4 - 2 0 2 5  ?
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Comment bien faire ses 
choix de cours à l’université?

VÉRIFIEZ LE 
CHEMINEMENT À SUIVRE 

Le descriptif de votre programme vous 
indique les cours obligatoires et la 
quantité de crédits à obtenir pour avoir 
votre diplôme. Vous y trouverez aussi le 
nombre de cours à suivre selon votre 
concentration, le cas échéant.

TENEZ COMPTE DES PRÉALABLES

Certains cours requièrent que vous en 
ayez d’abord suivi un autre pour pou-
voir vous y inscrire. Les descriptifs des 
cours vous donneront cette informa-
tion. 

ÉVITEZ LES CONFLITS D’HORAIRE

Les cours sont offerts à des périodes 
précises de la semaine. Attention de ne 
pas en sélectionner deux qui se 
donnent au même moment! Et autant 
que possible, essayez de vous réserver 
suffi samment de temps pour étudier et 
faire vos travaux.

INFORMEZ-VOUS SUR LES 
PÉRIODES D’INSCRIPTION

Ces périodes sont votre unique occa-
sion de vous inscrire à un cours pour la 
session, mais aussi de modifi er, d’annuler 
ou d’abandonner un cours en évitant 
les pénalités. Assurez-vous de bien les 
connaître pour ne pas les manquer!

Vous avez des questions sur votre 
cheminement? 

Communiquez avec les respon-
sables de votre programme!

Pour chaque session à l’université, il est de votre responsabilité de faire 
un choix de cours qui répond aux exigences de votre programme 
d’études. Suivez ces conseils pour éviter les faux pas!

7 PROGRAMMES
EXCLUSIFS EN CÔTE-NORD!
Génie civil
Gestion de la faune, de la chasse et de la pêche
Gestion du territoire forestier
Pharmacie
Soins préhospitaliers d’urgence
Techniques d’éducation spécialisée
Techniques policières Tu aimerais en 

connaitre davantage 
sur nos programmes?
Participe comme Étudiant 
d’un jour. Appelle-nous! 

Une rencontre te permettra 
d’obtenir les informations 

dont tu as besoin : 
418 293-8500.

PSSST!

POSSIBILITÉDE BOURSESPOUVANTATTEINDRE31 500 $!

FAIS VITE,
ON T’ATTEND!

Date limite 1er tour : 1er mars
Pour t’inscrire : sracq.qc.ca

EN COURS
ADMISSIONS 1ER TOUR
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PUB NORD CÔTIER
248 mm x 318 mm

Communiquez avec nous pour connaître les projets
à venir et l'offre de programmes en ligne. 

Étudier à l’UQAC
à Sept-Îles,
c’est possible!

Centre d’études universitaires de l’est de la Côte-Nord

Admission
automne
2024

Université du Québec

à Chicoutimi

Certificat en administration
Certificat en gestion des ressources humaines
Certificat d'optimisation en pratique infirmière
Baccalauréat en sciences infirmières

DÉMARRAGE PRÉVU
À L’AUTOMNE 2024

uqac.ca/sept-iles

Obtenez de plus amples informations
et abonnez-vous à notre infolettre
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ÉTUDIANT D’UN JOUR

NOUVEAUX PROGRAMMES!

AUTOMNE 2024

MILIEU CONVIVIAL, VIVANT ET INCLUSIF, LE CÉGEP DE SEPT-ÎLES

PERMET AUX ÉTUDIANTS, D'ICI ET D'AILLEURS, D'ALLIER

INNOVATION, TALENTS ET INTÉRÊTS EN CONTRIBUANT AU

DÉVELOPPEMENT DE PROJETS DYNAMISANT LA VIE ÉTUDIANTE ET

LEUR ENVIRONNEMENT D'ÉTUDES.

1 TOUR D’INSCRIPTION AU

WWW.SRACQ.QC.CA

DU 24 JANVIER AU 1 MARS!

PRÉUNIVERSITAIRE

Si tu hésites quant à ton choix de programme, tu peux devenir « étudiant d’un jour » . Ce concept te permet de visiter

l’établissement, d’obtenir les réponses à tes questions, en plus d’expérimenter certaines activités pédagogiques en lien avec le

programme d’études qui t’intéresse!

William Phénix

Conseiller en information scolaire

william.phenix@cegepsi.ca

er

er
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Selon la directrice du Comité sec-
toriel de main-d’œuvre de la métal-
lurgie du Québec, Marie-France 
Charbonneau, la métallurgie est un 
domaine d’avenir pour les jeunes de 
la province et de la région. 

Johannie Gaudreault

« De plus en plus, on va avoir besoin 
de métaux. On le voit en ce moment 
avec toute la question de la fi lière des 
batteries. Ça prend du métal pour 
produire des batteries. Ça prend 
de l’aluminium, c’est un produit qui 
est stratégique, qui est essentiel », 
affi rme-t-elle d’entrée de jeu. 

Avec les nombreux départs à la 
retraite, des postes intéressants 
seront à combler dans les prochaines 
années. « Il y a de belles opportuni-
tés à venir. Électrotechnicien, tech-
nicien industriel, électromécanicien, 
ce sont des postes où l’in retrouve le 
plus de pression à travers le Québec, 

où l’on recherche le plus de candi-
datures pour combler les postes », 
précise Mme Charbonneau. 

Côté environnement, l’industrie est 
loin d’être dépassée. « Avec toute la 
question des gaz à effet de serre, on 
cherche à développer une métallur-
gie de plus en plus verte, témoigne 
la directrice. C’est au Québec qu’on 
retrouve la métallurgie la plus verte à 
l’heure actuelle. »

Marie-France Charbonneau est 
confi ante quant à l’avenir des métiers 
de la métallurgie. « Il y a en ce 
moment une confi guration qui fait en 
sorte que la métallurgie au Québec 
est bien en scelle. Pour quiconque 
envisage une carrière d’avenir, qui a 
envie d’être dans l’action, envisager 
une carrière dans l’industrie de la 
métallurgie, c’est tout à fait de bon 
aloi », estime-t-elle. 

De plus, travailler dans le domaine 

de la métallurgie vient aussi avec le 
fait que « la plupart des alumineries 
sont situées dans des régions qui 
sont magnifi ques comme la Côte-
Nord ». « Il y a une plus-value qui fait 
en sorte qu’on peut ajouter au béné-
fi ce des carrières dans le secteur 
de la métallurgie à des conditions 
de vie fort agréables », souligne 
Mme Charbonneau. 

Accessible aux femmes

Un mythe est toujours existant en 
ce qui concerne les emplois dans 
le domaine de la métallurgie. On 
croit à tort qu’ils ne sont pas acces-
sibles aux femmes. Pourtant, avec la 
mécanisation de certaines tâches, 
il est maintenant plus facile physi-
quement d’œuvrer dans une usine 
métallurgique. 

À l’Aluminerie Alcoa de Baie-Co-
meau, 10  % de femmes font partie 
des 950  employés. Elles occupent 

majoritairement les postes d’opéra-
teurs et arrivent très bien à réaliser 
leurs tâches. L’entreprise est d’ail-
leurs ouverte à embaucher davan-
tage de main-d’œuvre féminine. 

La métallurgie a le vent dans les voiles au 
Québec et sur la Côte-Nord.  Photo courtoisie

La métallurgie, un domaine d’avenir
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LA FORMATION PROFESSIONNELLE, 
UN CHOIX GAGNANT ET PAYANT!

• Coiffure
• Cuisine
• Comptabilité
• Électromécanique de systèmes automatisés 
   (Complet pour mars) 

• Mécanique automobile
• Mécanique industrielle de construction et  
  d'entretien (Complet pour mars)           
• Secrétariat (Alternance travail-études)

Des places sont disponibles pour l’entrée du 18 mars 2024 dans certains de nos 
programmes offerts en enseignement individualisé

Nouvelles dates des cohortes à venir

Abattage et façonnage des bois
12 février et 15 juillet 2024

Conduite de machinerie lourde en voirie forestière
22 février et 6 juin 2024

Électricité - En continu sur une période de 14 mois
5 août 2024

Forage au diamant
25 avril et 15 août 2024

Lancement d’une entreprise  
(Volet gestion de son entreprise)
En continu

• Une formation adaptée au marché du travail 
• Des métiers menant à des salaires très concurrentiels
• Possibilité de rémunération par le Centre local  
   d’emploi pendant la formation

• Des équipements à la fine pointe de la technologie
• Aide à la pension pour les élèves de l’extérieur
• Service de transport gratuit entre Baie-Comeau,  
  Pessamit et Forestville

Nous offrons aussi des formations de plus courte durée dans des domaines variés

INFORMATIONS ET INSCRIPTIONS
418-589-0867 poste 2600, 418 587-4735 poste 6306

Programme Date de début Durée Lieu

AEP Cuisine de restauration  En continu  465 heures Baie-Comeau
AEP Entretien et service automobile 18 mars 2024 525 heures Baie-Comeau
AEP Soudage semi-automatique En continu  675 heures Baie-Comeau
DEP Transport par camion Quelques entrées 615 heures Baie-Comeau
  par année

INFORMATIONS ET INSCRIPTIONS     
418-589-0875, poste 3002
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Comment favoriser la concentration de votre enfant?

Votre enfant a l’habitude de gribouiller plutôt que de faire ses 
devoirs ou d’écouter son enseignant? Il semble être « dans la 
lune » et ne rien retenir de la matière? Il se peut qu’il éprouve 
des diffi cultés à se concentrer. 

Voici comment vous pouvez l’aider!

PERMETTEZ-LUI DE DÉPENSER SON ÉNERGIE : votre 
enfant peut avoir besoin de se défouler un peu pour atteindre 
un niveau de calme approprié à la période des devoirs. 
Accordez-lui quelques minutes (15, par exemple) pour jouer, 
bouger et dépenser son énergie. 

AIDEZ-LE À DÉVELOPPER SA CONCENTRATION : lorsque 
c’est possible, invitez votre enfant à jouer à des jeux ou à 
pratiquer des activités qui favorisent le développement de la 
concentration. Les constructions de blocs, les casse-tête, la 
peinture et les jeux de mémoire sont quelques bonnes idées.

ÉLIMINEZ LES SOURCES DE DISTRACTION : votre enfant 
doit pouvoir porter toute son attention sur le travail à 
accomplir. Pendant les devoirs et les leçons, pensez à éteindre 
la télévision, à fermer l’ordinateur, à mettre la tablette ou le 
cellulaire de côté et à réduire le niveau de bruit.

UTILISEZ DES ACCESSOIRES ADAPTÉS : certains enfants 
sont plus aptes à se focaliser sur une tâche lorsqu’ils peuvent 
manipuler une balle antistress en classe ou porter un casque 
antibruit durant les devoirs à la maison, par exemple. Faites 
quelques tests et encouragez l’emploi des objets qui donnent 
des résultats.

Si votre enfant éprouve des diffi cultés de concentration 
sévères et qu’aucune technique ne fonctionne, consultez un 
spécialiste qui saura trouver la cause du problème et vous 
guider vers les meilleures stratégies à adopter.
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Services offerts :
• Présecondaire

• Secondaires 1 à 5

• Préalables au D.E.P

• Test de développement général (TDG)

• Test d’équivalence (TENS)

• Formation à distance

• Adaptation scolaire

• Éducation spécialisée

• Travailleur social

• Coordination aux différentes 
formations professionnelles

Suivez-nous afin de connaître nos prochaines formations professionnelles!

Centre Mitshapeu - CRÉA    |     www.centremitshapeu.com

INSCRIPTIONS 
(EN TOUT TEMPS)

POUR INFORMATION :
418 962-6290 poste 0

centre.mitshapeu@itum.education

Adresse : 
282, boulevard des Montagnais,

Uashat (Québec)  G4R 4L9
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Le dernier échéancier du projet était pour le printemps 2024, mais en septembre dernier, la 
Société québécoise des infrastructures (SQI) annonçait qu’il était en révision et c’est toujours 
le cas au début janvier.

Face à l’incertitude qui entoure 
l’échéancier de la Maison des aînés 
de Havre-Saint-Pierre, un comité de 
liaison sera mis en place, a appris Le 
Nord-Côtier. 

Vincent Rioux-Berrouard

Ce comité aura pour mission de faire 
des mises au point régulières sur 
l’évolution des travaux, ainsi que de 
répondre aux questions des élus.

Depuis plusieurs mois, il y a peu d’in-
formation concernant l’échéancier 
et l’avancement des travaux pour 
la Maison des aînés de Havre-Saint-
Pierre. De plus, le manque de trans-
parence et les déficits au niveau des 
communications ont été dénoncés 
par des élus de la Minganie, dont la 
préfète de la MRC, Meggie Richard.

Rappelons que la découverte de 
problématiques d’étanchéité des 
murs extérieurs au mois de juin avait 
ralenti considérablement les travaux.

Sur le comité de liaison, on retrouvera 
la Société québécoise des infrastruc-
tures, le gestionnaire du projet, ainsi 
que le CISSS de la Côte-Nord, la pré-
fète de la Minganie et les élus locaux.

C’est la députée de Duplessis et 
ministre de l’Emploi, Kateri Cham-
pagne Jourdain qui a mis sur pied ce 
comité.

« La Maison des aînés est un projet 
important pour la ministre Cham-
pagne Jourdain et pour notre gou-
vernement. On souhaite que les 
intervenants soient bien au fait de 
l’évolution du chantier pour qu’ils 
puissent notamment informer les 
citoyens lorsque nécessaire », a indi-
qué le cabinet de la ministre respon-
sable de la Côte-Nord au Journal.

Le projet de Maison des aînés de 
Havre-Saint-Pierre comprendra 
48 places.

Plus de transparence

La création d’un comité de liaison 
est plutôt bien accueillie par la pré-
fète de la MRC de Minganie, Meggie 
Richard.

« On est bien content de savoir qu’y 
aura enfin un comité de liaison, mais 
ça aurait dû être fait depuis long-
temps », affirme Mme  Richard. « On 
se réjouit du comité, mais on n’a 
toujours pas d’échéancier à jour et 
on n’a aucune information sur ce qui 
s’est passé et les prochaines étapes 
du projet. »

Pour la préfète, il est important que 
les élus locaux soient mis au courant, 
mais il est encore plus capital que 
la population de la Minganie soit 
informée de ce qui se passe avec la 
Maison des aînés.

Lors de la séance du conseil de la 
MRC de Minganie du 16 janvier, les 
élus ont adopté une motion dans 
laquelle il demande au gouver-
nement de faire du dossier de la 
Maison des aînés de Havre-Saint-
Pierre une priorité.

« Ce que l’on veut, c’est que le poli-
tique mette ce dossier en priorité 
pour accélérer les travaux le plus 
rapidement possible », conclut la 
préfète.

Maison des aînés de Havre-Saint-Pierre

Un comité de liaison mis en place

(VB) Ils l’attendaient avec 
impatience et c’est avec un 
certain soulagement que la 
neige est finalement arrivée 
pour les adeptes de moto-
neiges.

Depuis une semaine mainte-
nant, les clubs sont à l’œuvre 
pour rendre accessibles les 
pistes et sentiers avec la 
neige qui est tombée.

Pour le Club de motoneige 
le Blizzard de Havre-Saint-
Pierre, l’ensemble des sen-
tiers seront bientôt ouverts 
entre Baie-Johan-Beetz et 
Longue-Pointe-de-Mingan.

« Avec la neige qu’on a eue 
dernièrement, on va être 
capable d’ouvrir au complet 
notre territoire », indique 
Rock Boudreau, président du 
Club de motoneige le Bliz-

zard de Havre-Saint-Pierre.

Du côté de Sept-Îles, le club 
Ook-Pik était également à 
l’œuvre la semaine dernière, 
pour tenter de rendre acces-
sibles le plus rapidement 
possible les pistes, ce qui 
a été fait durant la fin de 
semaine. Le président du 
Club, Michel Thibeault, a fait 
savoir qu’ils ont eu quelques 
problèmes mécaniques avec 
la machinerie, mais qu’ils ont 
tout de même été capables 
de préparer les pistes et 
d’installer la signalisation.

Baisse des membres

Les deux clubs observent une 
légère baisse des membres, 
via la vente des passes de 
saison.

Au club Ook-Pik, 669 passes 

de membres ont été ven-
dues. Il s’agit d’une baisse 
pour le club. M.  Thibeault 
affirme qu’à pareille date 
l’an dernier, il y avait environ 
800 membres.

Le contexte économique 
pourrait en partie être en 
cause.

« Tout augmente partout, 
donc les gens mettent 
l’argent là où c’est vraiment 
nécessaire », dit-il. Il rappelle 
toutefois que la carte de 
membre est requise pour 
accéder aux sentiers et que 
les gens s’exposent à une 
amende de plusieurs cen-
taines de dollars.

De son côté, le Club de moto-
neige le Blizzard de Havre-
Saint-Pierre compte sur un 
peu plus de 200  membres. 

Un chiffre qui est stable, dit 
son président.

« On est dans la moyenne 
cette année. Ce n’est pas 

comme les grosses années, 
où on avait entre 300 et 
400  membres », commente 
Rock Boudreau.

La plupart des sentiers sont désormais accessibles pour les amateurs de 
motoneige dans la région. Photo Facebook

La saison lancée pour les motoneigistes
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L’arrivée d’un nouveau directeur à la 
tête de la Sécurité Publique de Uashat 
mak Mani-utenam provoque la mise 
en place de nouveaux projets pour la 
communauté, dont l’embauche d’une 
ressource pour se joindre à la SPUM 
comme intervenante communautaire.

Sylvie Ambroise ǀ  
Initiative de journalisme local

Un peu comme le programme ÉMIPIC 
de la Sureté du Québec, qui se traduit 
par un travailleur social qui patrouille 
Sept-Îles avec un policier, le pro-
gramme est issu du Centre de Santé 
Uauitshitun.

« Les policiers vont être accompa-
gné(e)s d’une intervenante pour aider, 
lors de situations de crise », résume 
Carl Jourdain, directeur par intérim de 
la Sécurité publique de Uashat Mak 
Mani-utenam. 

Début novembre, Carl Jourdain a été 
nommé comme directeur adjoint de la 
SPUM, puis il s’est retrouvé, quelques 
semaines plus tard, comme le direc-
teur par intérim. Il a pris la relève de 
l’ancien directeur général, Raynald 
Malec. Ce dernier a quitté son poste 
pour relever de nouveaux défis et 
demeure au sein de la communauté 
de Uashat mak Mani-utenam.

« Comme par exemple, une personne 
qui a tenu des propos suicidaires, 
l’intervenante va pouvoir évaluer le 
niveau de dangerosité des propos qui 
ont été tenus par cette personne-là », 
poursuit-il. 

Auparavant, les policiers de la SPUM 
devaient appeler le Centre de pré-
vention du suicide Côte-Nord pour 
obtenir une évaluation. 

« Ceci est pour rassurer la population 
et c’est une Innue qui a été engagée. 
Cette intervenante va pouvoir aussi 
rassurer les victimes de la violence 
conjugale », ajoute M. Jourdain.

D’ailleurs, en matière de violence 
conjugale, un nouvel enquêteur a 
également été embauché pour ren-
forcer la lutte contre ce fléau. 

Deux policiers de la SPUM travaillent 
également en étroite collaboration 
avec la Sureté du Québec, pour 
contrer le trafic de drogue qui sévit 
présentement sur la Côte-Nord.

« Les deux policiers de la SPUM sont 
physiquement dans les bureaux de la 
SQ. L’escouade mixte régionale a déjà 
réalisé des perquisitions en matière 
de stupéfiants. Il existe une bonne col-
laboration », a fait savoir M. Jourdain. 

Le recrutement se poursuit au sein des 
troupes. La SPUM compte dix patrouil-
leurs. Normalement, il en faudrait 12 
pour assurer une bonne relève. Les 
postes sont affichés présentement.

Plusieurs projets verront le jour au sein de la 
SPUM en 2024. Photo courtoisie, SPUM

SPUM 

Une intervenante se 
joint aux policiers

(SA) ITUM vient d’acquérir une 
nouvelle ressource pour son 
Secteur des mesures d’urgence, 
l’ancien directeur général de la 
SPUM, Raynald Malec. En poste 
depuis le 1er décembre dernier, il 
agira à titre d’adjoint à la coordi-
nation du service.

C’est pendant la pandémie de la 
COVID que tous les directeurs 
des secteurs de ITUM ont dû 
se mobiliser pour protéger leur 
population.

« On arrive à 6000 de population à 
Uashat mak Mani-utenam. ITUM a 
toujours été capable de protéger 
sa population, mais on s’est rendu 
compte qu’il manquait quelqu’un 
à ce poste-là », explique monsieur 
Malec. 

Il suivra plusieurs formations au 
cours de la prochaine année, pour 
se familiariser avec ses nouvelles 
fonctions. 

Depuis 2012 qu’il existe une poli-
tique de mesures d’urgence au 
sein de ITUM. 

« Je vais donc mettre à jour cette 
politique des mesures d’urgence, 
fournir des noms, mais aussi, la 
mettre aux couleurs du conseil. 
On n’est pas à l’abri d’aucune 
menace. Comme ça, nous serons 
fin prêts pour agir plus rapide-
ment. Comme on nous l’a ren-
seigné, lors de l’évacuation de 
Mani-utenam à l’été dernier. On 
peut parler de déversement de 
carburant, etc. Et aussi l’impact 
des changements climatiques », 
explique-t-il.

Un comité composé d’employés 
de ITUM sera mis en place pro-
chainement. 

Prévention

Sur les ondes de la CKAU, mon-
sieur Malec a tenu à lancer une 
première demande à la popula-
tion.

« Ce qui me fatigue durant le 
moment, ce sont les pannes 
d’électricité. Il faut que chaque 
maison, chaque famille puisse 
survivre 72 heures. Il faut préparer 
la nourriture, les chandelles, les 
batteries et surtout, acheter une 
radio de survie, avec sur son côté 
sa batterie qui se charge avec une 
manivelle. Car ce qui est le fun 
avec la CKAU, c’est que dans vos 
nouveaux bureaux, vous avez une 
génératrice, ce qui aidera aux ins-
tructions du service des mesures 
d’urgence, le nœud de la guerre, 
la communication. » 

D’ailleurs, ITUM affichera des 
vignettes informatives sur Face-
book et sur son site web pour 
partager les mesures d’urgence. 

Le nouvel adjoint à la coordination 
des mesures d’urgence, Raynald 
Malec, montre la radio à énergie 
dynamométrique. Photo Sylvie Ambroise

ITUM 
Le Secteur des mesures 
d’urgence reprend

CET ESPACE EST MIS À LA DISPOSITION DE CENTRAIDE DUPLESSIS TOUT À FAIT GRATUITEMENT PAR VOTRE JOURNAL LE NORD-CÔTIER
CET ESPACE EST MIS À LA DISPOSITION DE CENTRAIDE DUPLESSIS TOUT À FAIT GRATUITEMENT PAR VOTRE JOURNAL LE NORD-CÔTIER

MERCI à l’équipe du 
Super C Sept-Îles pour son 

implication dans la campagne.
C’est un montant de 12 337$ qui a été 
remis pour aider les organismes de la région.
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Pour un cinquième hiver 
consécutif, le couvert de 
glace tarde à se former 
dans les eaux du fleuve, 
de l’estuaire et du golfe du 
Saint-Laurent. Si la situation 
facilite la vie aux naviga-
teurs, elle n’est pas sans 
conséquence notamment 
pour la vie marine. 

Emelie Bernier Initiative de 
journalisme local

Peter Galbraith est cher-
cheur associé à l’Institut 
Maurice-Lamontagne de 
Rimouski. L’océanographe 
étudie les glaces depuis 
près de 30 ans et il ne peut 
que constater les change-
ments qui s’opèrent tant 
dans le fleuve que dans le 
Golfe du Saint-Laurent.  

« À pareille date, si on se fie 
à la climatologie des 30 der-
nières années, on devrait 
avoir de la glace partout 
dans l’estuaire jusqu’à la 

pointe de Gaspé, dans la 
Baie-des-Chaleurs, dans le 
détroit de Northumberland 
et sur la Côte jusqu’à Sept-
Îles et tout le long de la 
Basse-Côte-Nord. Ce qu’on 
constate plutôt, c’est qu’il 
n’y a presque rien », indique 
M. Galbraith.

Le couvert de glaces vien-
dra, mais il sera plus tardif. 
Plus mince, il se désagré-
gera également plus tôt. 
« On n’aura pas un gros 
couvert de glace. Pour avoir 
de la glace mur à mur, il faut 
que les 4  mois de l’hiver 
soient froids. En décembre, 
la moyenne était de 3,1  °C 
au-dessus de ce qu’on 
nomme la climatologie de 
30 ans, soit la moyenne des 
30 dernières années. Le mois 
de janvier sera probable-
ment moins anormalement 
chaud que décembre et on 
pourrait également avoir du 
rattrapage en février si on 
a une succession de vortex 

polaires, mais c’est encore 
difficile de dire comment ça 
va se dérouler », indique le 
chercheur. 

Il s’agit de la 5e année consé-
cutive de retard pour la 
mise en place du couvert de 
glace. « C’est arrivé jusqu’ici 
5 fois dans l’histoire du golfe 
qu’il n’y ait presque pas de 
glace soit en 1958,196 9, 
2010, 2011 et 2023. Là, 
on parle d’une 5e  année 
consécutive pour un début 
des glaces tardif. La loi des 
probabilités indique que 
c’est un phénomène qui 
n’est plus le fruit du hasard. 
Ça s’inscrit dans la durée », 

renchérit M. Galbraith.

L’arrivée tardive des glaces a 
des impacts sur la faune. Si 

les phoques du Groenland 
mettent bas sur la banquise, 
le crabe des neiges a besoin 
d’un bon couvert de glace 
qui refroidira l’eau de son 
habitat durant les mois plus 
chauds. « Pour être un habi-
tat propice pour le crabe, la 
couche intermédiaire froide 
doit demeurer froide l’an-
née, mais si on n’arrive pas 
au point de congélation, que 
la couche de glace devient 
plus mince ou ne se forme 
pas, la couche intermédiaire 

froide devient plus mince et 
plus chaude », résume-t-il. 

Le crabe ne pourra vivre 
dans un habitat dont la 
température dépasse les 
3  °C. Comme la crevette 
nordique, le crabe pourrait 
bientôt déserter les eaux du 
fleuve et du Golfe. Et nos 
assiettes, in extenso.

Durant sa carrière, le cher-
cheur a vu des changements 
qu’il n’aurait jamais pu soup-
çonner. 

« Depuis une quinzaine d’an-
nées, je suis responsable de 
faire l’état de l’océan. Les 
premières années, quand 
je faisais ma présentation 
annuelle de janvier, je me 
demandais » est ce que je 
vais avoir quelque chose de 
nouveau à dire ? « Mais là, 
depuis 2010, il y a toujours 
quelque chose de problé-
matique ou de jamais vu », 
conclut Peter Galbraith. 

Cette photo aérienne représente de la nouvelle glace cassée dans un champ de vagues. Elle a été prise en 2008 par Peter Galbraith. Photo Peter Galbraith

Où sont les glaces ?

« Pour avoir de la glace mur à mur, il faut 
que les 4 mois de l’hiver soient froids. »

 —Peter Galbraith

Ensemble,  
transformons  
vos rêves en  
réalité.

De la planification de votre retraite à l’achat d’une 
propriété, en passant par l’éducation de vos enfants 
et plus encore, nous sommes là pour vous conseiller et 
vous aider à protéger vos projets de vie.

AccèsConseil.  
C’est nous, c’est vous. 1 833 320-0444 | accesconseil.com
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« Quand les gens disent que j’ai changé 
leur vie, pour moi, c’est beaucoup, mais 
ce n’est pas grâce à moi, mais à eux. »

 —Bernice Villeneuve

À l’image de Gino Chouinard, 
l’animateur de Salut Bonjour 
à TVA, il y a déjà un bon bout 
que Bernice Villeneuve a 
annoncé au conseil d’admi-
nistration de l’Envol — Maison 
de la famille de Sept-Îles son 
départ, image-t-elle. C’est 
devenu encore plus tangible 
avec l’affichage de son 
poste la semaine dernière. 
Elle quittera en juin, après 
près de 39 ans à la direction 
générale de l’organisme.

Sylvain Turcotte

Mme  Villeneuve a entrepris, 
le 4  décembre dernier, sa 
39e année à la tête de l’Envol 
— Maison de la famille. C’est 
en mars 2023 qu’elle a fait 
part de sa décision, laissant 
ainsi amplement de temps 
au CA de planifier la suite 
des choses. Elle compare le 
tout avec la situation de Gino 
Chouinard, qui annonçait en 
mars 2023 son départ plani-
fié pour juin 2024.

À ses débuts, au milieu des 
années  80, ce n’était que 
l’Envol, qui avait été fondé en 
1979. Il s’agissait d’un centre 
de dépannage pour familles 
monoparentales, un lieu de 
café-rencontre, d’échanges 
de gardiennage. « On s’est 
aperçu que les besoins des 
gens étaient plus grands que 
ça », souligne-t-elle. 

Bernice Villeneuve s’est alors 
informée sur ce qu’étaient les 
Maisons de la famille, mises 

sur pied par Micheline Bour-
nival, pour offrir le même 
genre de services à Sept-Îles. 

L’appellation Maison de la 
famille s’est ainsi ajoutée à 
l’Envol.

Au fil de ses années, la direc-
trice générale a toujours 
prôné l’objectif de partir un 
nouveau service, répondre 
à un besoin que les familles 
voulaient, que lorsque celui 
ou ceux en place allaient 
bien. Toujours en collabora-
tion avec le CLSC. 

Pour ce qui des projets réa-
lisés, Mme  Villeneuve pen-
sait aux besoins et ensuite 
à l’étape de recherche de 
financement, et non pas 
l’inverse. Le tout était évalué 
en équipe, « la plus grande 
richesse, le travail d’équipe. » 

Le dernier service créé, il y a 

trois ans, est celui de la Cli-
nique familiale, clinique de 
périnatalité sociale, qui offre 
plusieurs services gratuits 
pour supporter les familles 
dans leur cheminement, dont 

des rendez-vous de suivi de 
grossesse. « Ça fonctionne 
très bien. » 

La plus grande fierté de 
Bernice Villeneuve, c’est 
celle d’avoir répondu à des 
besoins et d’avoir réussi à 
maintenir une équipe et que 
l’organisme soit reconnu 
dans le milieu. 

En 38  ans, elle aura vu défi-
ler plus d’une génération. 
« Quand les gens disent que 
j’ai changé leur vie, pour moi, 
c’est beaucoup, mais ce n’est 
pas grâce à moi, mais à eux. 
Ils ont cru en moi, c’est le plus 
grand bonheur », dit-elle. 

Elle quittera en juin, comme 
un capitaine qui ne laissera 
pas son bateau partir à la 
dérive.

« Je serai contente de m’en 
aller d’un organisme qui va 

bien. J’espère qu’on trouvera 
la perle rare. Elle aura une 
équipe habituée. Quelqu’un 
d’autre prendra les rênes, à 
sa façon, avec d’autres belles 
idées, sans perdre l’objectif 

de l’organisme », assure-t-
elle.

Mme  Villeneuve dit que le 
public et la clientèle lui man-
queront. L’Envol – Maison de 
la famille a été une seconde 
famille pour elle. La directrice 
générale aura été importante 
pour les personnes dans le 
besoin. « Tu améliores leur 
qualité de vie, de la journée. »

Elle gardera tout le temps 
en tête le sentiment d’avoir 
aidé les gens, même si elle 
n’a pu tous les sauver face à 
leur situation. « J’ai donné le 
maximum. »

Il y aura aussi en souvenir le 
déménagement de l’orga-
nisme, de son local de l’ave-
nue Arnaud vers la Maison 
des organismes communau-

taires de Sept-Îles (MOCSI), 
en 1999. Tout ça avec que 
500  $, mais l’implication de 
membres de sa famille et 
d’autres bénévoles. 

Elle est aussi reconnaissante 
de la générosité des gens de 
Sept-Îles, les entreprises, les 
commerces et les particu-
liers. « Ils ont cru en nous. »

Mme  Villeneuve, qui aime 
travailler manuellement, 
notamment l’artisanat, 
pensera à elle. Elle entend 
aussi profiter de sa maison 
à Rivière-au-Tonnerre, sur le 
bord de l’eau.

Pour en savoir plus sur les 
services de l’Envol — Maison 
de la famille  : https://envol-
sept-iles.org/

La directrice générale, Bernice Villeneuve, quittera l’Envol — Maison de la 
famille de Sept-Îles en juin.

Après près de 39 ans

Bernice Villeneuve passera 
le flambeau à l’Envol

(VB) Le dépanneur le Riverain à 
Rivière-Pentecôte fermera ses portes. 
La nouvelle a été confirmée au Journal 
par la présidente de la coopérative de 
solidarité de Rivière-Pentecôte, Valérie 
Reus, l’organisme qui gère le dépan-
neur.

Il n’a pas été possible de connaître les 
raisons derrière cette décision. La prési-
dente indique que la Coop tiendra une 
assemblée d’information pour donner 
plus de détails sur la fermeture et les 
causes. Elle aura lieu le mercredi 24 jan-
vier à 19  h, au local de l’âge d’or à 

Rivière-Pentecôte.

Le dépanneur Le Riverain avait démé-
nagé dans de nouveaux locaux en mai 
2022. Un projet qui avait couté près de 
600 000 $.

Le maire de Port-Cartier, Alain Thibault, 
a indiqué sur les réseaux sociaux qu’il a 
eu des discussions avec un pharmacien 
à Port-Cartier, afin de trouver une solu-
tion pour la livraison des médicaments 
à Rivière-Pentecôte. Il était possible 
d’aller chercher ses médicaments au 
dépanneur le Riverain. Le dépanneur le Riverain à Rivière-Pentecôte

Fermeture du dépanneur le Riverain
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Lorsque Sébastien l’Écuyer 
a décidé de déménager 
à Baie-Johan-Beetz en 
2020, il ne s’attendait pas à 
devenir le maire de ce petit 
village de la Minganie, trois 
ans et demi plus tard.

Vincent Rioux-Berrouard

« J’aurai mis cela en doute », 
affirme M. L’Écuyer, lors-
qu’on lui demande s’il avait 
cru qu’il pourrait devenir 
maire de Baie-Johan-Beetz, 
lorsqu’il a pris la décision 
de déménager dans ce 
village.

À la suite d’une élection 
partielle, il a été élu par 
acclamation.

Bien qu’il y réside depuis 
trois ans et demi mainte-
nant, il connaît très bien 
les lieux qu’il décrit comme 
un havre de paix. Toute sa 
famille du côté maternel 
vient de Baie-Johan-Beetz. 
Ainsi, même s’il a grandi à 
Québec, il passait souvent 

des semaines chez ses 
grands-parents dans ce 
village, lors des vacances 
du temps des Fêtes et 
estivales. De plus, depuis 
2016, il venait passer ses 
étés dans le secteur, pour 
s’occuper du café l’Échoue-
rie, à Natashquan.

Œuvrant dans la restau-
ration dans la région de 
Montréal, il s’est retrouvé 
sans emploi au début de la 
pandémie. C’est ainsi qu’il 
a décidé de faire le grand 
saut et de venir s’établir à 
Baie-Johan-Beetz de façon 
permanente.

Maire

Se décrivant comme 
quelqu’un qui aime s’en-
gager pour servir sa com-
munauté, il a fait le saut 
en politique municipale en 
2021, quand il est devenu 
conseiller municipal.

En août 2023, le maire de 
Baie-Johan-Beetz, Martin 

Côté, a démissionné. Il l’a 
fait afin de devenir direc-
teur général de la munici-
palité. Un poste qu’il fallait 
pourvoir de façon urgente.

Pour M. l’Écuyer, se présen-
ter à la mairie était tout à 
fait naturel pour poursuivre 
son engagement dans sa 
communauté.

« Au fil des ans, je me suis 
impliqué activement dans 
la vie de notre commu-
nauté. Je me suis intéressé 
à la fonction de maire, 
parce que j’ai de l’énergie à 
donner et je pense que les 
citoyens peuvent se sentir 
confiant d’être bien repré-
sentés », dit-il.

Parmi les projets qu’ils sou-
haitent faire avancer dans 
la prochaine année, il y a 
la construction d’une usine 
d’eau potable et d’assainis-
sement des eaux usées. La 
municipalité veut réaliser 
les plans et devis.

Il ajoute que l’adminis-
tration municipale a un 
défi en ce qui a trait à la 
main-d’œuvre. Ils sont à la 
recherche de personnel, 
autant au niveau adminis-
tratif que pour s’occuper 
du développement de 
projets qui proviennent du 
plan d’action municipal.

Sébastien L’Écuyer a été élu maire de Baie-Johan-Beetz par acclamation. 
Photo courtoisie

De nouveau résident à maire en trois ans
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Sœur Ginette Simard, bien 
connue pour son implica-
tion dans le milieu commu-
nautaire au parc Ferland 
prend sa retraite. Elle laisse 
derrière elle de nombreuses 
réalisations qui ont amélioré 
le quotidien de plusieurs 
familles de la région. 

Marie-Eve Poulin

Sœur Ginette Simard, 
membre des Filles de la 
Sagesse (FDLS), prend sa 
retraite après 47  ans d’im-
plication au parc Ferland. 
Elle quitte Sept-Îles pour 
une maison de retraités des 
FDLS, à Ottawa. Celle qui a 
toujours plus d’un projet en 
tête dit ne pas vouloir passer 
ses journées à se bercer. La 
dame qui compte plus de 
80  chandelles, ralentira un 
peu la cadence et choisira 
des projets qui l’intéressent, 
tant et aussi longtemps que 
la tête et le corps suivront. 

Sœur Ginette a connu 
les FDLS lors d’un cours 
postscolaire, en pédiatrie, 
à l’hôpital Saint-François 
d’Assise à Québec. C’était 
après ses études au bacca-
lauréat en soins infirmiers. 
Ces femmes sont devenues 
un modèle pour elle et c’est 
de cette manière qu’elle est 
arrivée en mission au parc 
Ferland, à l’âge d’environ 
35  ans, avec quatre autres 
FDLS. 

Pour tenter de mettre fin à 
la problématique de van-
dalisme dans le secteur du 
parc Ferland, Sœur Ginette 
a mis en place le Chantier 
Loisir Jeunesse, un orga-
nisme offrant divers ateliers 
aux jeunes de 6 à 12  ans. 
Une manière d’occuper les 
jeunes flâneurs, explique-t-
elle.

« Comme le Jardin commu-
nautaire du ruisseau Bois-
Joli était un lieu où il y avait 
beaucoup de vandalisme 
et d’autres choses qui se 
passaient, on s’est dit que 
d’assainir le milieu et favori-
ser une circulation dans ce 
milieu aiderait à diminuer 
le vandalisme et autre pro-
blème », raconte-t-elle. « Le 

but n’était pas nécessaire-
ment de faire un jardin, mais 
de régler les problèmes. 
Finalement, ç’a été une 
bonne décision. »

Sœur Ginette a aussi agi 
comme ange gardien auprès 
des enfants, en dévelop-
pant le service de garderie 
Gard’amis. À cette époque, 
les services de garde en 
milieu scolaire n’existaient 
pas et plusieurs enfants 
étaient seuls à la maison le 
midi, ou après l’école. 

« Chaque fois qu’un enfant 
n’avait pas à manger, ou qu’il 
y avait une chicane dans la 
famille, les enfants m’appe-
laient, parce qu’ils connais-
saient mon numéro », 
dit-elle. « Un midi, j’ai eu trois 
enfants. Un m’a téléphoné 
pour dire qu’il s’était brûlé, 
l’autre venait de se couper et 
l’autre m’a dit que son frère 
refusait qu’il mange. C’est 
là que je me suis dit que 
ça n’avait pas de bon sens, 
ça ne peut pas continuer 
comme ça. »

Après des discussions et 
de nombreuses démarches, 
la garderie a vu le jour. Au 
moment de la pandémie, 
Sœur Ginette devait quit-
ter la région. Toutefois, la 
fermeture des frontières 
ne permettait pas de partir 
s’installer dans une autre 
région. Elle est donc allée 
parler à des gens au Centre 
de dépannage pour propo-
ser son aide. Le poste de 
directrice lui a aussitôt été 
proposé et elle a remis sur 
pied le service. 

Un au revoir

Sœur Ginette ne fait pas 
ses adieux, mais bien un 
au revoir. Elle compte bien 
revenir à l’occasion rendre 
visite aux gens qui lui sont 
chers. 

« Je veux vous dire un 
immense merci pour tous 
les projets réalisés », dit-elle 
dans une lettre s’adressant 
aux citoyens. Elle remercie 
aussi la Ville de Sept-Îles 
et les organismes qui ont 
supporté ses projets et un 

remerciement spécial à 
Simone Boudreault, qui a 
participé à tous les projets. 

« Ce fut des années de 
joies, de découvertes, de 
nombreuses réalisations. 
Je quitte Sept-Îles, le cœur 
rempli de la bonté et de la 
générosité des Septiliens. »

Sœur Ginette Simard.

Sœur Ginette quitte Sept-Îles après 47 ans 
d’implication au parc Ferland

« Je quitte Sept-Îles, le cœur rempli 
de la bonté et de la générosité des 
Septiliens. »

 —Sœur Ginette Simard

(JG) À l’occasion de son 
50e anniversaire, la FADOQ 
Côte-Nord lance un tout 
nouveau prix de reconnais-
sance aux bénévoles, le Prix 
Angèle-Bouchard. Cette 
initiative fait suite au décès 
de la Forestvilloise Angèle 
Bouchard en 2020 à l’âge de 
73 ans, qui était membre du 
conseil d’administration de 
la FADOQ — RCN.

Il s’agit d’un hommage 
à « son implication, son 
entraide, son dévouement 
et le goût d’accompagner 
les aînés dans une qualité de 
vie saine. Ce prix pourra faire 
rayonner tous les bénévoles 
à leur juste valeur », estime la 
FADOQ Côte-Nord.

Chaque club de la Côte-Nord 
est donc invité à nommer un 
bénévole qui pourra partici-
per à ce nouveau concours. 
Le Prix Angèle-Bouchard 
est décerné aux bénévoles 
œuvrant dans l’ensemble 
des occupations des clubs 
soit  : conseil d’administra-
tion, activités, loisirs, événe-
ments, etc.

« Afin de remercier la globa-
lité des personnes travail-
lant pour la FADOQ, il est 
important de reconnaître 
leur implication et en témoi-
gner », mentionne Claudine 
Emond, directrice générale 
de la FADOQ Côte-Nord.

Cinq candidatures seront 
sélectionnées comme fina-

listes, soit une par territoire 
(Tadoussac, Forestville, 
Baie-Comeau, Sept-Îles et 
Havre-St-Pierre). 

« Nous procéderons 
au hasard, a fait savoir 
Mme  Emond lors du 5 à 7 
de dévoilement organisé à 
Forestville le 19 janvier. Tous 
les bénévoles méritent de 
gagner, il n’y en a pas un qui 
le mérite plus qu’un autre. »

Les nominations seront 
dévoilées au 30e des 
Jeux régionaux de la 
FADOQ-RCN et celui du 
premier lauréat du trophée 
Angèle-Bouchard sera 
annoncé lors du Gala du 
50e de l’organisation, soit le 
1er juin.

FADOQ Côte-Nord
Un nouveau prix en hommage aux 
bénévoles

28
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 2

4 
ja

nv
ie

r 2
02

4 
ǀ L

e 
N

or
d-

Cô
tie

r



« C’est aussi un moment de rassemblement, de 
partage et d’échange. » 

 —Elvire Cisca

Une tempête d’émotions, c’est ce 
à quoi doivent s’attendre les ciné-
philes pour la 33e édition du Festival 
du film de Sept-Îles à l’horaire pour 
les onze premiers jours de février. 
Rire, tristesse, drame, satirique et 
autres seront au cœur des nom-
breuses projections.

Sylvain Turcotte

Pour partir le bal, trois courts-mé-
trages, Zug Island (Nicolas Lacha-
pelle), Nipi Utaiamun (Uapukun 
Mestokosho) et Nitshita En – J’étais 
là (Martin-Pierre Tremblay) précéde-
ront la présentation du documentaire 
engagé face à l’écologie, L’Océan 
du vu cœur (Marie-Dominique 
Michaud/Iolande Cadrin-Rossignol), 
lors de la cérémonie d’ouverture, le 
1er février. L’événement se déroulera 
sous la formule 5 à 7 avec quelques 
invités au Ciné-Centre.

À l’affiche pour la programmation 
principale, on retrouve entre autres 
Chambres rouges (avec l’actrice 
invitée Juliette Gariépy le 9 février), 
le film très attendu RU (avec l’actrice 
invitée Chloé Djandji le 3 février), à 
l’horaire une fois par jour, la comé-
die satirique Vampire humaniste 
cherche suicidaire consentant, Ana-
tomie d’une chute, film récompensé 
de la Palme d’or au dernier Festival 
de Cannes, et Uapsihka, tourné sur 
la Côte-Nord.

Le Ciné Sept a aussi des films sous-ti-
trés en projection, notamment Les 
feuilles mortes (prix du jury au Festi-
val de Cannes).

Le Festival offre également une 
place de choix à la famille, aux 
enfants et aux jeunes. Parmi les films, 
il y aura Jules au pays d’Asha, met-
tant notamment en vedette Gaby 
Jourdain, de Sept-Îles, aux côtés de 
Marilyse Bourke.

Des élèves du primaire et du secon-
daire auront droit à une activité sur 
les effets spéciaux.

C’est aussi le retour du jeune jury, pré-
sidé par Justin Leyrolles-Bouchard, 
dont les parents sont originaires de 
Sept-Îles. Les sept membres auront 
à trancher entre Bêtement riche, RU, 
Yannick, Vampire humaniste cherche 
suicidaire consentant, Les huit mon-
tagnes et Le garçon et le héron.

Pour la cérémonie de clôture, à la 
Salle Jean-Marc Dion de Sept-Îles, 
le 11 février, la projection de Les 

Rayons Gamma, une comédie dra-
matique, avec la présence de son 
réalisateur, Henry Bernadet. Ce ren-
dez-vous sera suivi de la remise de la 
dizaine de prix des vingt-deux films 
en compétition pour la 33e édition.   

La présidente du conseil d’adminis-
tration du Ciné Sept, Elvire Cisca, 
s’est dite tellement émerveillée par 
la programmation 2024.

« On voit beaucoup d’émotions. C’est 
aussi un moment de rassemble-
ment, de partage et d’échange. Les 
films vont en lien avec nos valeurs », 
a-t-elle résumé, en conclusion de la 
conférence de presse.

Les personnes qui aiment les films 
liés à histoires judiciaires seront ser-
vies à souhait, avec notamment Le 
procès Goldman.  

Hors des murs

En marge du Festival, quatre films 
de la Wapikoni mobile pourront être 
vus gratuitement de la maison, via le 
site Internet du Ciné Sept, soit deux 
par jour les 30 et 31 janvier.

Les autres activités OFF sont une 
soirée séance d’écoute d’extraits de 
Élève dans la brume, Huitième île et 
Anticosti et ses histoires, avec leurs 
réalisateurs respectifs, le 2 février 
au Petit Théâtre du Centre socio-ré-
créatif, la soirée d’impro de la LIS le 
3 février, le Ciné-Quiz au Edgar Café 
Bar le 5 février et la présentation 
de L’Amérique pleure, le film des 
Cowboys Fringants, pour souligner 
le départ de Karl Tremblay, le 7 
février à la Microbrasserie La Com-
pagnie.

Différentes autres projections, que 
ce soit au Musée régional de la 
Côte-Nord, ou au Shaputuan sont 
aussi à la programmation. Virga, 
avec Justin Leyrolles-Bouchard, y 
sera projeté le 10 février, suivi d’une 
séance d’échange avec l’invité.    

Elvire Cisca, présidente du conseil d’administration, et Christophe James, coordonnateur, parlent d’une programmation de films remplie 
d’émotions pour la 33e édition du Ciné Sept.

Une tempête d’émotions pour le 
33e Festival du film de Sept-Îles

En bref
Les passeports pour le 33e Festival du 
film de Sept-Îles seront en vente dès 
le 24 janvier au Ciné-Centre et à la 
Librairie Côte-Nord. Pour la cérémonie 
de clôture, les billets peuvent déjà être 
achetés via la billetterie de la Salle 
Jean-Marc Dion. La programmation 
complète est publiée dans nos pages de 
cette édition-ci. Un cahier des synopsis 
sera disponible pour consultation à la 
bibliothèque. L’organisation revient 
encore avec sa carte bingo, qui offrira 
en prix des passeports pour d’autres 
festivals à venir à Sept-Îles et Uashat 
mak Mani-utenam. Pour plus d’infos : 
https://www.cine7.ca/.
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« Je voulais présenter l’humain derrière 
l’humoriste. »

 —Guillaume Pineault

C’est avec beaucoup de 
fébrilité que l’humoriste 
de 40  ans commence son 
nouveau spectacle. S’il avait 
hâte de finir sa première 
tournée, il n’a pas perdu de 
temps pour enclencher la 
deuxième et présenter sa 
nouvelle création, Vulné-
rable.

En effet, son premier spec-
tacle ayant été retardé de 
deux années à cause de la 
COVID-19, il a dû faire face à 
une longue période latente.

« C’était tellement long que 
quand le show est sorti, 
j’avais déjà hâte présenter 
d’autre matériel, et raconter 
autre chose. J’écrivais déjà 
le deuxième pendant que 
je faisais la tournée du pre-
mier. J’ai bien aimé l’exercice 
de faire un soir mon show 
Détour, le lendemain faire 
mon rodage de Vulnérable », 
déclare l’artiste en entrevue 
avec Le Manic.

Quand on lui demande 
pourquoi il a intitulé son 
spectacle Vulnérable, l’hu-
moriste n’a pas peur de 
confier qu’il s’agit en fait 
d’une introspection.

« Je voulais présenter l’hu-
main derrière l’humoriste. 
Je suis content de dire 
qu’avec tout le travail qu’on 

a fait, on finit par arriver à cet 
objectif-là. Il y a eu un petit 
peu d’introspection pour ce 
spectacle. »

Ainsi, Guillaume Pineault 
mise sur une approche plus 
intime, plus proche de son 
public pour ce nouveau 
tableau. Une mise à nu dont 
il ne sent pas gêné de parler 
devant son public. « Je ne 
suis pas gêné d’aborder des 
sujets qui ne font pas rire aux 
5  secondes, mais qui vont 
faire réfléchir », confie-t-il.

Il rajoute également que 
sa partie préférée du spec-
tacle est sans hésitation son 
numéro final, axé sur la com-
munication et les barrières 
de langage qu’il a vécu 
durant sa jeunesse. « J’ai 
grandi avec un frère qui est 
sourd, donc ça va plus loin 
sur les barrières de langage. 
Je pense que les gens vont 
saisir l’étendue de grandir 
avec une personne qui a un 
handicap. »

De l’ostéopathie à l’humour

Guillaume Pineault, ostéo-
pathe de profession, s’était 
donné un an pour s’essayer 
à l’humour, toujours en gar-
dant son plan B. Aujourd’hui, 
cela fait maintenant 7  ans 
que l’humoriste vit de sa 
passion au quotidien.

« J’ai secrètement toujours 
espéré ne jamais retourner 
en ostéopathie et puis, à 
date, on touche du bois, 
ça va bien. » Pari gagnant 
quand on voit le succès que 
connaît l’artiste au Québec.

Et c’est avec beaucoup d’au-
todérision qu’il nous confie 
ses deux grandes qualités  : 
« C’est un avantage pour 
moi, je connais tout le corps 
humain au complet, c’est ma 
force. Mais si jamais ton auto 
tombe en panne au bord de 
l’autoroute, je ne peux rien 
faire. Ça se limite à l’humour 
et le corps humain. »

Amoureux de la Côte-Nord

« J’adore ça, j’adore aller 
là-bas, dévoile l’artiste en 
parlant de la Côte-Nord. 
Aller à la microbrasserie 
St-Pancrace et aller à la 
rencontre des habitants. » 
En effet, l’humoriste n’en 
est pas à sa première fois 
dans la région et admet qu’il 
adore venir à Baie-Comeau 
pour ses représentations. 

« Les gens nous reçoivent 
toujours super bien, c’est 
ça qui me touche. Je me 
déplace à des places où 
je ne connais personne et 
les gens viennent me voir. 
Ça me touche au plus haut 
point et ils sont tellement 
fins et super gentils là-bas », 
conclut Guillaume Pineault.

Pour les admirateurs de 
l’artiste, ou les curieux 
amoureux d’humour, il reste 
encore quelques places dis-
ponibles pour venir assister 
au nouveau spectacle de 
l’humoriste.

Malgré l’air calme et confiant qu’il peut dégager sur son affiche, derrière 
cette façade se cachent plusieurs mécanismes de défense, beaucoup 
d’anxiété et 65 % d’eau. Photo courtoisie

Guillaume Pineault se montre Vulnérable
On ne le présente plus, 
Guillaume Pineault est 
un humoriste de talent. 
Actuellement en tournée 
avec son deuxième one-
man-show Vulnérable, 
il promet une incursion 
hilarante dans la vie de 
l’homme nouvellement céli-
bataire. Il sera en prestation 
le 8  février à la salle Jean-
Marc Dion de Sept-Îles et 
le lendemain au Centre des 
arts de Baie-Comeau. 

Charlotte Vuillemin  
cvuillemin@lemanic.ca

(VB) C’est le 10 février sur l’île McCormick, à 
Port-Cartier, que se tiendra la toute première 
édition du Festival de sculptures sur neige 
Blizz-Art.

L’événement est le fruit d’une initiative 
citoyenne. Jean Leclerc, enseignant des 
arts au secondaire, David Briand et Maeva 
Moreau sont des adeptes de la sculpture sur 
neige et ils avaient pour rêve de produire un 
festival hivernal d’envergure à Port-Cartier. 
Le comité organisateur du Blizz-Art est formé 
de ces trois personnes, ainsi que de Gabriel 
Picotin et Philip Tremblay.

La Ville de Port-Cartier se réjouit de l’arrivée 
de ce nouveau festival et collaborera à sa 
réalisation.

« Malgré le peu de temps que nous avions 
devant nous pour la logistique, il était crucial 
d’accompagner le comité afin de voir naître 
ce beau projet. Nous serons derrière eux 
pour s’assurer que cette première édition 
soit une expérience inoubliable ! », indique 
Nadia Bernier, régisseuse culturelle, à la Ville 
de Port-Cartier.

Le concours de sculptures sur neige s’adresse 
autant aux amateurs qu’aux professionnels. 
Trois catégories sont représentées  : volet 
familial, volet compétition et volet artistes. 
Différents prix seront alloués, en fonction 
du degré de performance et de créativité.

On peut trouver tous les détails relatifs aux 
inscriptions pour le concours de sculptures 
sur neige, ainsi qu’un éventail de conseils 
et d’informations pertinentes sur le site 
Internet de la Ville de Port-Cartier ou sur les 
réseaux sociaux. Lors de l’événement, il y 
aura de l’animation en continu et les partici-
pants pourront prendre part aux activités qui 
seront organisées.

Tourisme hivernal

La Municipalité espère aussi que cet évé-
nement permettra de développer l’offre 
touristique hivernale. Tout au long de la fin 
de semaine, les gens pourront venir admirer 
les œuvres sur l’île McCormick.

« Nous souhaitons développer l’offre touris-
tique hivernale ; c’est notre plus belle saison 
sur la Côte-Nord ! Un festival en février 
tombe à point et nous ferons tout en notre 
pouvoir pour le regarder grandir année 
après année. C’est un beau vent de jeunesse 
et de fraîcheur qui souffle sur Port-Cartier », 
affirme Line Bordage, conseillère Tourisme 
et relations avec le milieu pour la Ville de 
Port-Cartier.

La divulgation de la programmation du Fes-
tival de sculptures sur neige Blizz-Art se fera 
bientôt.

Un festival de sculptures sur neige
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Ces dernières années, il n’y 
en avait que pour la main-
d’œuvre et cette diffi culté 
généralisée de combler les 
postes vacants un peu par-
tout au pays.

La crise du logement elle, 
fait la manchette sporadi-
quement depuis de nom-
breuses années, dénoncée 
par différents acteurs de la 
société, sans trop d’écoute 
de nos politiciens.

Pas trop sexé pour nos gou-
vernements de parler de 
logement, c’est coûteux et ça 
donne l’impression de fl irter 
plus à gauche, alors qu’on 
associe intervention de l’état 
aux logements sociaux.

On préfère suivre le courant 
de l’argent et s’alimenter 
en discours-fl euve sur la 
création d’emplois bien 
rémunérés… plus vendeur ! 
Mais oups ! Tout à coup, 
c’est l’argent qui parle de 
logement et sonne l’alarme. 
Pas de logement… pas de 
travailleur !

Et ce n’est pas comme si on 
ne l’avait pas vu venir, tous 
les drapeaux rouges étant 
levés depuis belle lurette. 
Une simple logique mathé-
matique comme on apprend 
au primaire  : J’ai 5  maisons 
à 3  chambres qui chacune 
contient 2 lits doubles, com-
bien puis-je accueillir de visi-
teurs si dans chaque maison 
il y a 2 parents et 4 enfants ?

J’ai toujours milité pour 
l’insertion de cours de phi-
losophie au primaire, mais 
ce ne sera pas suffi sant… il 
faut rendre obligatoire les 
cours de mathématiques à 
l’Assemblée nationale et au 
Parlement.

Donc, cette sortie de la 
Banque Nationale, si elle 
n’a surpris personne chez 
nos politiciens, parce que 
je ne crois pas un instant 
qu’ils ignoraient la situation, 
a forcé tout ce beau monde 
à se commettre d’une façon 
ou d’une autre.

Parler d’hypocrisie, c’est 
un euphémisme. Nos pre-
miers ministres Legault et 
Trudeau connaissent très 

bien les enjeux en matière 
de logement. Plutôt que de 
s’y attaquer sérieusement 
comme des dirigeants res-
ponsables, à défaut d’être 
visionnaires, ils ont opté 
pour une approche sim-
pliste avec pour ambition 
de doper l’économie par un 
affl ux massif d’immigrants.

Ils ont choisi de faire l’éco-
nomie d’une réfl exion 
plus large qui prendrait en 

compte l’environnement 
nécessaire à un accueil adé-
quat et en douceur.

Que les chefs d’entreprise 
qui réclament cette main-
d’œuvre en urgence n’aient 
pas eu cette sensibilité quant 
à la capacité d’accueil des 
milieux, je veux bien, ils sont 
principalement alignés sur 
leurs opérations courantes, 
leurs enjeux de compétiti-
vité et de rentabilité, mais 

c’est exactement le rôle d’un 
gouvernement que de voir 
à l’équilibre d’une société ; 
assurer le développement 
certes, mais prendre soin de 
son monde.

Les impacts de cet affl ux 
d’immigrants ne pourront 
plus être balayés sous le 
tapis, tout comme la liste 
des conditions inhérentes à 
leur accueil réussi. Il en va de 
la santé et de la réputation 

de nos institutions.

Même si la Côte-Nord est 
moins concernée par cet 
affl ux massif d’immigrants, 
notre situation précaire en 
matière de logement nous 
cause déjà bien des maux 
de têtes et freine notre 
développement.

C’est sans compter le phé-
nomène de l’itinérance qui 
semble gagner en ampleur, 

un signal que nous devrions 
prendre très au sérieux.

Aurons-nous besoin nous 
aussi d’une institution fi nan-
cière pour nous remettre les 
yeux vis-à-vis les trous, ou 
susciterons-nous la concer-
tation locale et régionale 
nécessaire à l’élaboration 
d’un plan d’action digne de 
ce nom ?

À suivre !

Ce manque de vision qui tue notre essor

« La crise du logement elle, fait la manchette sporadiquement depuis de nombreuses années, dénoncée par 
différents acteurs de la société, sans trop d’écoute de nos politiciens. » Photo Pixabay

On a beaucoup parlé d’immigration ces derniers jours et à raison, car il semble que ce soit 
devenu notre talon d’Achille ou l’éléphant dans la pièce. Ça aura pris une sortie publique 
des économistes de la Banque Nationale, dénonçant la situation critique et la pression 
indue d’une immigration hors contrôle, pour obtenir l’attention de nos gouvernements. 
Pourquoi le cri d’alarme est-il venu cette fois et enfi n du milieu économique ? Parce que 
c’est toute notre économie qui aujourd’hui est mise sous pression et paie le fort prix de 
ce laxisme.

Réjean Porlier

LES MARÉES
SEPT-ÎLES

Source : 
Pêches et Océans Canada

l’Hebdo
quotidien

418 960-2090

2024-01-24 (mer)
Heure (m) (pi)
00:55 1.9 6.2
06:26 0.6 2.1
13:02 2.9 9.5
19:48 0.4 1.5

2024-01-25 (Jeu)
Heure (m) (pi)
01:36 2 6.5
07:11 0.6 1.8
13:43 2.9 9.6
20:25 0.4 1.3

2024-01-26 (ven)
Heure (m) (pi)
02:13 2.1 6.8
07:52 0.5 1.6
14:20 2.9 9.6
20:58 0.4 1.3

2024-01-27 (sam)
Heure (m) (pi)
02:48 2.1 7
08:30 0.5 1.6
14:54 2.9 9.5
21:29 0.4 1.3

2024-01-28 (dim)
Heure (m) (pi)
03:21 2.2 7.2
09:07 0.5 1.6
15:27 2.8 9.2
21:57 0.4 1.4

2024-01-29 (lun)
Heure (m) (pi)
03:53 2.2 7.3
09:43 0.6 1.8
15:58 2.7 8.8
22:23 0.5 1.6

2024-01-30 (mar)
Heure (m) (pi)
04:25 2.3 7.5
10:20 0.6 2
16:30 2.5 8.2
22:51 0.5 1.8
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se déroulent au 25, avenue Parent. Inscriptions 
obligatoires. Consultez notre page Facebook ou 
téléphonez au 418 968-2436.

ÉKI-LIB SANTÉ CÔTE-NORD

Éki-Lib Santé Côte Nord vous annonce la mise sur 
pied des premiers groupes de soutien pour les 
proches des personnes ayant un trouble alimentaire. 
Ces groupes seront animés par la directrice et 
nutritionniste de l’organisme, Jennyfer Bezeau. 
Ils seront offerts en ligne seulement, les rendant 
disponibles à toute la population Nord-Côtière 
qui souhaite participer. Pour info : 418 968-3960, 
direction@eki-lib.com.

BELLE ET BIEN DANS SA PEAU

Les femmes peuvent prendre en main les effets 
qu’entraînent le cancer et ses traitements sur 
l’apparence. Animés par des spécialistes bénévoles, 
les ateliers sont donnés en petits groupes pour 
préserver un environnement de soutien accueillant. 
Les ateliers gratuits se donnent aux deux mois, au 
CLSC du 405, avenue Brochu, à Sept-Îles. Une trousse 
de produits est offerte à chaque participante. Les 
femmes atteintes de cancer sont invitées à s’inscrire 
sur le site BBDSP.ca ou auprès de votre infirmière 
pivot en oncologie au 418-962-9761 poste 452418.

AL-ANON

Il n’est pas nécessaire de boire pour souffrir de 
l’alcoolisme.  Si la consommation d’alcool d’une 
personne vous dérange.  Il y a de l’aide chez Al-Anon 
au 1 844 725 2666 ou www.al-anon-quebec-est.org.  
Vous êtes bienvenues à l’une de nos réunions qui ont 
lieu plusieurs fois par semaine.

ÉQUIJUSTICE CÔTE-NORD EST

L’organisme de justice réparatrice est déménagé 
au 637, avenue Dequen, Sept-Îles.  L’organisme a 
pour mission de développer une justice équitable 
et accessible à tous en invitant les personnes à 
s’engager dans la gestion des difficultés qu’elles 
vivent en collectivité et en les accompagnant dans le 
respect de leurs droits et de leurs différences. Pour 
en savoir davantage : 418 962-0173. 

AMICALE SAINT-JOSEPH

L’Amicale Saint-Joseph offre ses services, 
principalement pour les buffets après funérailles. 
Un service à prix modique est offert aux familles 
endeuillées par une équipe de personnes bénévoles. 
Contactez Mme Solange ou M. Marcel Blais au  
418 962-9189 ou au 418 961-8035.

CHEVALIERS DE COLOMB 

Les Chevaliers de Colomb vous accueillent tous les 
dimanches de 8h à 13h pour un brunch au 1430 boul. 
Laure. Bienvenue à tous.

ORDRE LOYAL DES MOOSE

L’Ordre loyal des Moose avise la population que nous 
avons toujours nos déjeuners le dimanche matin 
à compter de 8h00. Depuis le début de l’année, 
un montant d’un dollar par déjeuner est conservé 
jusqu’à la fermeture du local pour la période estivale. 
Ce montant sera remis à un organisme de la région 
qui sera déterminé par le comité exécutif. 

CERCLE DES FERMIÈRES DE SEPT-ÎLES

On peut toujours prendre sa carte de membre au 
coût de 35$. Pour celles (anciennes et nouvelles) 
qui veulent connaitre les activités du cercle, des 
rencontres ont lieu le mercredi soir dès 19 h et le 
jeudi et samedi après-midi dès 13h au local situé au 
556 avenue DeQuen.  Ces activités permettent aux 
membres d’échanger sur les techniques d’artisanat et 
d’approfondir leurs connaissances. 

AMATEUR DE TIMBRES

Les rencontres se tiennent chaque troisième mardi 
du mois. Pour information : Wolfram Günther,  
418 965-7515

À LA SOURCE

Voici les activités de l’organisme pour Sept-Îles : 
Atelier sur les « Droits des femmes » mardi le 23 
janvier à 9h30, Atelier « Devenir parents » mardi le 
30 janvier à 9h30. Port-Cartier : Atelier sur les « Droits 
des femmes » mardi le 23 janvier à 10h00, Atelier 
« Devenir parents » mercredi le 31 janvier à 10h00. 
Les ateliers/activités pour Sept-Îles, se déroulent au 
469, avenue Dequen. Les activités pour Port-Cartier 

LE BEL ÂGE

INVITATION AUX ORGANISMES DE LA RÉGION
Saviez-vous que cette page vous  est offerte gratuitement? 

Si vous souhaitez vous faire connaître  ou promouvoir  
un évènement, écrivez-nous avant  

le jeudi 16 h au :  journal@lenord-cotier.com

LES JOYEUX RETRAITÉS DE SEPT-ÎLES

Prendre note que le bureau est ouvert les lundis, mercredis et 
vendredis de 13h à 16h. Si vous êtes intéressés à jouer aux cartes, 
joignez-vous à nous les mercredis de 13h à 16h au Rendez-vous 
des Aînés (286, Humphrey). Le coût de cette activité est de 3$. Pour 
inscription : Nicole Séguin au 418 350-0690. 

CLUB DE L’ÂGE D’OR DE SEPT-ÎLES

Le Club de l’Âge d’Or est ouvert tous les lundis, mercredis et vendredis 
de 13h15 à 16h00 au 286, Humphrey. Toutes nos activités sont 
maintenant débutées.   En avril, un voyage aura lieu au Saguenay: 
Village historique et temps des sucres: un spectacle de Michel Rivard, 
une visite et nuit au village historique de Val-Jalbert, un brunch du temps 
des sucres à l’Érablière au sucre d’or à Laterrière et du magasinage à 
Chicoutimi. Pour informations, vous pouvez communiquer avec Mme 
Claudette Massé au numéro 418 965-1133 ou au bureau au 418 968-
3445. De plus, nous aurons notre Thé de la St-Valentin le 11 février 
prochain. Les billets au coût de 4 $ sont en vente à notre bureau.

ASSOCIATION DE FIBROMYALGIE DE DUPLESSIS

L’Association fibromyalgie de Duplessis est à la recherche de 
professionnels de la santé désirant mettre leur expertise au service 
de ses membres afin de dispenser des cours de yoga et de stretching 
(étirements musculaires) pour le point de service de Port-Cartier. Pour 
plus d’informations, communiquez avec Marie-Claude Coulombe, au 
418 968-1999 ou par courriel à asso.fibro.duplessis@telus.net.

HAÏKU
initiation au haïku
je cherche des mots
et trois lignes magiques

Claire Couture
Atelier d’initiation au haïku

Émissions locales (24 au 30 janvier 2024) MERCREDI 24 JEUDI 25 VENDREDI 26 SAMEDI 27 DIMANCHE 28 LUNDI 29 MARDI 30
Connecté Sept-Iles et Port-Cartier (actualité locale) 11h30,18h30 8h30,12h,20h30 8h,11h30,18h30 14h,20h 12h,17h, 22h 8h,11h30,18h30 8h30, 12h30, 18h
Conseil municipal de Sept-Iles 12h30 22h 14h 9h30 14h 13h 21h
Droit devant (information juridique utile pour notre vie quotidienne) 8h, 18h15 19h45 13h45 13h30, 20h30 11h45, 20h45 17h 12h
La messe quotidienne 10h30 10h30 10h30 10h30 10h30
Télé-Bingo Rotary (en direct) 18h15
Tel quel (plongez au cœur d'un événement ou d'un coin de la région) 19h15, 22h15 13h45, 20h15 18h15 11h45, 20h45 12h30, 22h45 21h45 9h, 17h15
La vitrine en rappel (découvrez un organisme local chaque semaine) 8h15, 19h 13h30, 17h 9h, 20h 11h30, 18h 12h45, 22h30 9h, 12h15 11h45, 20h15
Salon du livre de la Côte-Nord (entrevues avec des auteurs) 8h30 10h 18h30 19h 12h30, 18h 13h30
M. le maire de Port-Cartier vous répond 19h30 19h 12h 17h 11h, 18h30 8h30, 22h 20h30
Maya découvre le golfe du Saint-Laurent (série documentaire) 9h, 22h 19h30 13h30, 18h 13h45, 19h 20h30 12h, 21h30 11h30, 20h
Les matelots de Tante Caro (10e anniversaire) / émission pour enfants 10h 11h30 8h30, 17h 13h 9h30 8h
Votre horoscope (avec Alexandre Aubry) 22h30 10h 23h 10h
Cultivez votre plaisir (spectacles et évènements culturels dans la région) 12h, 17h 8h 20h30 19h30 10h, 18h 10h, 21h 13h
Émissions spéciales 22h 22h

NOUSTV : AU 555 (TIVO) / 100 (EPICO)
Émissions en provenance du réseau: jeudi et vendredi (12h30-13h30); mercredi au dimanche (21h-22h);

samedi et dimanche (8h-9h30)

HORAIRE COMPLET :
www.nous.tv/sept-îles555 HD
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En direct



 

Remise de chèque au Comptoir alimentaire
Le Conseil d’administration du Club de l’Âge d’Or de Sept-Îles 
a offert la moitié de la Contribution volontaire du souper de 
Noël au Comptoir Alimentaire de Sept-Îles, soit un montant de 
360 $.  L’an passé, le Club a remis 200 $ à l’Élyme des Sables.  A 
chaque Noël, ils ont pris l’engagement d’aider un organisme en 
espérant que cette modeste somme fera une différence pour 
les personnes dans le besoin.

Faites nous parvenir une photo et un court texte d’un petit fait cocasse ou 
moment heureux, au plus tard le jeudi 16h, précédent  parution,  

à journal@lenord-cotier.com.

Beaucoup de plaisir pour des nouveaux arrivants
Immigrer dans un nouveau pays c’est en apprendre sur ses 
coutumes et traditions.  Alpha Lira a organisé une activité de 
quilles avec des nouveaux arrivants.  Le taux de participation 
démontre bien leur intérêt d’en apprendre plus sur cette 
activité de quilles qui était une première pour beaucoup 
d’entre eux.  Semble-il qu’ils ont eu beaucoup de plaisir!

Vous avez un potin  
à nous raconter?

Salutations à Guillaume Vigneault
Grand amateur de hockey, Guillaume Vigneault était au 
Saguenay en fin de semaine. Il a assisté aux deux parties 
des Élites de Jonquière M18 AAA. Il pose fièrement avec 
son cousin Matthias Laflamme et Greg Tremblay, les deux 
Septiliens de l’équipe. Bonne semaine Guillaume! 

Remerciements au Club Lions
L’école Queen Elizabeth High School désire remercier chaleureusement le  Club Lions de 
Sept-Îles pour leur généreux don à notre classe de nutrition secondaire 3.

 Audrey B. Lachapelle
et Jessy Brisson

pharmaciennes propriétaires affiliées à

Place de Ville, 770, boulevard Laure

Livraison :
418 962-3333

présenté par

LE SOURIRE
de la semaine

Notre sourire cette semaine est celui de 
Michelle Goode. Elle exerce le métier de 
coiffeuse depuis maintenant 38 ans et 

elle est propriétaire du salon Tête à Tête 
depuis 22 an. Elle aime beaucoup les 

voyages et profiter du bord de mer l’été.
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J’ai écrit ton nom…  
 

J’ai écrit ton nom sur le sable,  
mais la vague l’a effacé. 

 
 J’ai gravé ton nom sur un arbre,  

mais l’écorce est tombée. 
 

 J’ai incrusté ton nom dans le marbre,  
mais la pierre a cassé.  

 
J’ai enfoui ton nom dans mon cœur,  

et le temps l’a gardé. 

Nécrologie

HORIZONTALEMENT

1. Mendiant — Établi.

2. Impertinent.

3. Paresseux — 
Commencement d’une 
action.

4. Mammifère chinois — Aimer.

5. Mammifère arboricole — 
Composé qui dérive de 
l’ammoniac — Division de 
l’histoire.

6. Langue celtique — Refléter.

7. Dont la densité est faible — 
Pas laid.

8. Apparence d’une personne 
— Plumards.

9. L’homme le plus riche des 
États-Unis.

10. Coupe le poil — Utilisateurs.

11. Dupé — Ville de France.

12. Coupant — Conifère.

VERTICALEMENT

1. Qui a commis une faute — 
Roue.

2. Monnaie-du-pape — Long 
siège.

3. Traité d’alliance conclu en 
avril 1949 — Intéressé.

4. Caractère de ce qui est 
choquant — Pas à moi.

5. Interjection — Qui est 
débauché — Béryllium.

6. Balle de service — À la mode 
— Aven.

7. Ornement de tissu plat et 
étroit — Division d’un fleuve.

8. Bijou porté sur le front — 
Claque.

9. Composition musicale — 
Illicite.

10. Introniser — Rejoint le 
Rhône.

11. Inséparable  
— Basmati.

12. Mesurer  
du bois —  
Écluse.

MOTS CROISÉS

remue-méninges

À Saint-Pierre-de-l’Île-d’Orléans, le 10 janvier 2024, à l’âge de 87 ans, est 
décédée Madame Carmen Lemay, épouse de feu Réginald Guimont, � lle 
de feu Marcel Lemay et de feu Simone Laliberté d’Issoudun, Lotbinière.

Elle laisse dans le deuil ses enfants Esther (Louis Leblanc), Béatrice, Diane 
(Kevin Mc Candless), Régis, ses petits-enfants Isabelle-Anne, Andréanne, 
Dominique, Gabrielle, Philippe, Paul, Luc-Alexandre, Amélie, Pierre, 
Rébecca, Élisabeth ainsi que ses treize arrière-petits-enfants. Soeur bien-
aimée de feu Denise, feu Guy (Marie Kesik), Thérèse (feu Léon Turenne), 
feu Claire (feu Denis Martineau) Pierrette, feu Noël, Claude (feu Micheline 
Beaudet), Léo, Laurent (Francine Ferland), elle chérissait également 
plusieurs neveux, nièces et amis. Demeurant à Sept-Îles, Madame Lemay 
était une enseignante d’anglais au primaire et de français langue seconde 
auprès des immigrants. Elle était très appréciée de ses élèves, ses collègues 
et ses amis. Courageuse, équilibrée et dévouée pour sa famille, elle laisse le 
souvenir d’une femme vaillante, heureuse et remplie d’espérance.

Ayant souffert de polyarthrite rhumatoïde et de douleur chronique associée, 
elle aura vécu ses dernières années avec persévérance dans la maladie.

La famille tient à remercier la Dre Brigitte Blouin et le personnel soignant du 
Centre d’hébergement Alphonse-Bonenfant pour les soins prodigués avec 
bienveillance à leur mère tout au long de son séjour.

La famille recevra les condoléances à la Résidence funéraire Fx Bouchard 
située au 1186, chemin Royal, Saint-Pierre-de-l’Île-d’Orléans, le 3 février 
2024 de 12h30 à 14h30.

Les funérailles suivront à l’église de Sainte-Pétronille à 15 h.

L’inhumation se fera au cimetière de la municipalité d’Issoudun à une date 
ultérieure.

Ceux qui le désirent peuvent faire un don à la Société de l’arthrite du 
Canada: https://arthrite.ca/impliquez-vous/facons-de-donner/dons-en-ligne

Pour renseignement : 418 663-9838 

Courriel : info@fxbouchard.com  | www.fxbouchard.com

Membre de la Corporation des thanatologues du Québec

Carmen Lemay
26 août 1936 -

 10 janvier 2024

Avis de décès
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DIVERS

ACHÈTE vos vieux jeux et 
vieilles consoles, Nintendo 
NES, Super Nintendo, Ninten-
do 64, Wii, Wii U, Nintendo 
Switch, Gameboy, DS, 3DS, 
Sega Genesis, Sega Saturne, 
Dreamcast, Playstation, Xbox, 
Vectrex, Coleco, Intellevision, 
Virtial Boy, Turbo Grafi x, Atari, 
fi gurine Amiibo ou autres con-
soles. Offre très bon prix pour 
vos jeux et consoles $$. Tél. 
418 297-9523

ASTROLOGIE/ OCCULT-

ISME/ CARTOMANCIE

ANA Médium, spécialiste 

des questions amoureus-

es depuis 25 ans. Le secret 

des rencontres positives, la 

méthode pour récupérer son 

ex et des centaines de cou-

ples sauvés durablement, 

réponses précises et datées. 

Tél. 450 309-0125

AGENCES/ RENCONTRES

CONTACTS directs et rencontres sur le service #1 au Québec! 

Conversations, rencontres inattendues, des aventures inoubli-

ables vous attendent.  Goûtez la différence! Appelez le 438 899-

7001 pour les écouter, leur parler, ou, depuis votre cellulaire 

faites le # (carré) 6920 (des frais peuvent s’appliquer). L’aventure 

est au bout de la ligne. www.lesseductrices.ca  

HEURE DE TOMBÉE: Vendredi 10 H

MODE DE PAIEMENT: Comptant, Visa

 

 ou Mastercard

TARIFICATION

20 mots et moins : 9$

 
Avec encadré ou inversé :  11$

Avec couleur : 15$

 
Prière régulière : 12$

Prière longue : 25$ 

Prière avec photo : 30$ 

POUR ACHETER.
POUR VENDRE.
Près de chez vous!

PETITES ANNONCES
DE PENTECÔTE
À NATASHQUAN
Contactez
418 960-2090, poste 2210

Par courriel : reception@lemanic.ca

PAR 
TÉLÉPHONE :
418 960-2090,

poste 2210
Taxes incluses. Toutes les annonces classées 

devront être payées avant parution.

lenordcotier.com

LOGEMENTS À LOUER

NORTH VIEW (APPARTE-
MENTS DU GOUVERNEUR). 
Tél. : 418 968-8816, 2 ½ et 3 ½ 
chauffés, éclairés, semi-meu-
blés, 4 ½ et 5 ½ non meublés, 
chauffés, éclairés, interphone, 
bien situés, tranquilles. Libres 
immédiatement.

RECYCLEZ votre journal pour 
un avenir plus vert!

SUIVEZ-NOUS
sur Twitter 

LeNordCotier

NOUVELLE APPLICATION 
MOBILE. GRATUITE.

Lire. 
Découvrir. 
Partager. 

LOGEMENTS À LOUER 

IMMEUBLE Rive-Nord, 3 ½, 
4 ½, 5 ½, tous avec balcon, 
très bien situés. Tél. 418 968-
2669 

 

NORTH VIEW (APPARTE-
MENTS DU GOUVERNEUR). 
Tél. : 418 968-8816, 2 ½ et 3 
½ chauffés, éclairés, semi-
meublés, 4 ½ et 5 ½ non 
meublés, chauffés, éclairés, 
interphone, bien situés, tran-
quilles. Libres immédiate-
ment. 

AUTO À VENDRE  

KIA RIO EX-SEDAN à vendre 
pour raison de santé. 2010. 
Automatique. 119 300 km. 
Une seule propriétaire. En-
tretien régulier avec preuve. 
Quelques détails à régler 
avant de prendre la grande 
route. Prix négociable. Tél 
418 446-3314 

RACHAT de vos carabines et 
fusils par l’armurerie Sécure 
Armes, estimation profes-
sionnelle à domicile, dé-
placement partout au 
Québec, accréditation GRC, 
reçu et transfert SIAF inclus. 
Tél. 581 989-ARME (2763) 

 

Astrologie/ Occultisme/ 
Cartomancie 

ANA Médium, spécialiste 
des questions amoureuses 
depuis 25 ans. Le secret des 
rencontres positives, la 
méthode pour récupérer 
son ex et des centaines de 
couples sauvés durable-
ment, réponses précises et 
datées. Tél. 450 309-0125 

Agences/ Rencontres 

CONTACTS directs et ren-
contres sur le service #1 au 
Québec! Conversations, ren-
contres inattendues, des 
aventures inoubliables vous 
attendent.  Goûtez la dif-
férence! Appelez le 438 899-
7001 pour les écouter, leur 
parler, ou, depuis votre cellu-
laire faites le # (carré) 6920 
(des frais peuvent s'appli-
quer). L'aventure est au bout 
de la ligne. www.lesseductri-
ces.ca   

HEURE DE TOMBÉE : VENDREDI 10 H 

MODE DE PAIEMENT : Comptant, Visa 

ou Mastercard  

 TARIFICATION 

20 mots et moins : 9 $ 

Avec encadré ou inversé : 11 $ 

Avec couleur : 15 $ 

Prière régulière : 12 $ 

Prière longue : 25 $  

Prière avec photo : 30 $ 

POUR ACHETER. 
POUR VENDRE.  
Près de chez vous ! 

PETITES
DE PENTECÔTE 
À NATASHQUAN 
Contactez 
418 960-2090, poste 2210

Par courriel : reception@lemanic.ca

PAR  
TÉLÉPHONE : 
418 960-2090, 

poste 2210

ANNONCES 

Taxes incluses. Toutes les annonces classées  
devront être payées avant parution.

lenordcotier.com

RECYCLEZ  
votre journal pour  

un avenir plus vert!

NOS JOURNALISTES TOUJOURS PRÉSENTS  
LORS DES GRANDS ÉVÈNEMENTS!

OFFRES DE SERVICE 

PLOMBERIE résidentielle 
Marc Tremblay. Installation 
et réparation en tout genre. 
Pose de chauffe-eau. 
Débouchage et chauffage à 
l’eau chaude. 20 ans d’ex-
périence. Tél. 418 409-2816 

 

DIVERS 

ACHÈTE vos vieux jeux et 
vieilles consoles, Nintendo 
NES, Super Nintendo, Nin-
tendo 64, Wii, Wii U, Nin-
tendo Switch, Gameboy, DS, 
3DS, Sega Genesis, Sega 
Saturne, Dreamcast, Playsta-
tion, Xbox, Vectrex, Coleco, 
Intellevision, Virtial Boy, 
Turbo Grafix, Atari, figurine 
Amiibo ou autres consoles. 
Offre très bon prix pour vos 
jeux et consoles $$. Tél. 418 
297-9523 

SUIVEZ-NOUS  
sur Twitter 

Journal_LeNCJe lis, 
donc je suis informé

APPARTEMENTS 
LE CONCORDE 
418 968-8833

* Chauffés 
* Éclairés 

* Centre-ville 
418 968-8833

31/2 - 41/2 - 51/2
Studios

FONDATEUR
Gino Lévesque

ÉDITRICE
Karine Therrien

RÉDACTRICE EN CHEF 
Émy-Jane Déry

JOURNALISTES
Sylvain Turcotte
Vincent Rioux-Berrouard
Marie-Eve Poulin
Sylvie Ambroise

COORDONNATRICE À LA MAQUETTE 
Anny Hamilton

ADJOINTE DE DIRECTION
Bianka Chassé

CONSEILLÈRES 
VENTES ET MARKETING
Sylvie Gagné
Marie-Pierre Renaud
Manon Buccinna

INFOGRAPHIE
France St-Laurent

COORDONNATRICE WEB ET 
DÉVELOPPEMENT NUMÉRIQUE
Josey Picard

RESPONSABLE DE LA DISTRIBUTION 
Simon Brisson 
Bianka Chassé

IMPRESSION / TIRAGE
Québecor Média
16 900 exemplaires

719, boul. Laure, Sept-Îles, QC  G4R 1Y2
Téléphone : 418 960-2090

www.lenord-cotier.com  |  info@lenord-cotier.com

PRÉSIDENT
Simon Brisson

VICE-PRÉSIDENTE FINANCES
ET ADMINISTRATION
Caroline Gagnon

COMMIS À LA FACTURATION
Claudie Julien
Valérie Normand

La distribution de votre journal implique une logistique importante. 
Beau temps mauvais temps, les camelots de notre réseau 

sont à pied d’œuvre à chaque semaine afi n de faire la livraison 
dans les meilleurs délais. Merci de respecter leur travail 

en faisant preuve de compréhension à leur égard.

ÉDITIONS NORDIQUES
965, rue de Parfondeval, 
Baie-Comeau, QC  G5C 2W8 
Téléphone : 418 589-9990

ISSN 2817-6049 (Imprimé)
SSN 2817-6057 ( En ligne)

Sept-Îles et Port-Cartier 
2 ½, 3 ½, 4 ½ et 5 ½ 

BUREAU : 685-A, GIASSON #1 
SERVICE 24/7 

418 968-3343
Visitez notre site Internet 

www.multi-logis.com
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AU 418 960-2090, poste 2231
ou bchasse@editionsnordiques.com

CAMELOTS RECHERCHÉS

160 copies

102 copies

150 copies

APPELEZ

92 copies115 copies

84 copies135 copies 134 copies

148 copies123 copies

DISPONIBLE PORT-CARTIER

DISPONIBLE EN MAI 2024 DISTRICT DE FERLAND

Saisissez l’opportunité de travailler dans une grande salle de 
nouvelles. Comme pigiste ou journaliste, c’est l’avantage d’être 
secondé, formé et accompagné par une direction d’information 
d’expérience et des journalistes passionnés! Soumettez votre 
candidature et venez vivre l’expérience de livrer de l’information 
à la population locale et de faire la différence dans votre 
communauté.

Vous avez étudié en journalisme ou en communication ou 
avez de l’expérience dans ce domaine? L’information est votre 
passion et la rigueur est importante pour vous?

En travaillant avec notre équipe dynamique, vous pourrez mettre 
votre talent à profit de plusieurs façons! Voici un aperçu des 
tâches qui vous seront confiées en tant que journaliste :

• Trouver des nouvelles locales dignes d’intérêt
• Effectuer des entrevues (en personne, par téléphone ou en  
 visioconférence)
• Assister à des évènements
• Créer des publications pour les réseaux sociaux
• Rédiger des articles sur divers sujets
• Prendre des photos pertinentes

Poste libre immédiatement.
 
Si ce poste vous intéresse,  
envoyez-nous votre CV  
et une lettre de présentation  
à Karine Therrien, éditrice
418 960-2090 poste 2401
ktherrien@lenord-cotier.com

Le Nord-Côtier est à la 
recherche d’un ou d’une 

JOURNALISTE 
AUX AFFAIRES
AUTOCHTONES
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TROUVEZ VOTRE EMPLOI

Gouvernement du Québec

APPEL DE CANDIDATURES GÉNÉRAL

FORMATION DU PREMIER CONSEIL 
D’ADMINISTRATION DE SANTÉ QUÉBEC
Le gouvernement du Québec est à la recherche de personnes indépendantes, expérimentées et qualifiées pour 
agir à la présidence ou à titre d’administrateurs et administratrices du conseil d’administration de Santé Québec 
en vertu de la Loi visant à rendre le système de santé et de services sociaux plus efficace.

De plus, le gouvernement du Québec sollicite des candidatures afin de procéder à la nomination 
d’administrateurs et administratrices à titre de membres ayant une expérience pertinente à la prestation de 
services de santé et de services sociaux.

En plus de correspondre aux profils de compétence, d’expertise ou d’expérience déterminés, les candidats 
et candidates doivent avoir une excellente connaissance du réseau de la santé et des services sociaux 
québécois ainsi que de son mode de fonctionnement. Les personnes nommées par le Conseil des ministres 
se verront confier un mandat d’une durée maximale de quatre ans.

Cet appel de candidatures permettra aussi de constituer une banque. Cette dernière sera utilisée lorsque 
des sièges seront vacants au sein du conseil d’administration de Santé Québec.

Vous souhaitez faire une différence dans la gestion du réseau de la santé et des services sociaux? Veiller à 
l’accomplissement de sa mission au bénéfice des usagers et usagères et de la collectivité québécoise? 
Faites-nous parvenir votre candidature avant 17 h, le 9 février 2024.

Pour en apprendre davantage sur les profils recherchés ou pour savoir comment soumettre votre candidature, 
visitez : www.emplois-superieurs.gouv.qc.ca/PostesOfferts.

salle à manger - cuisine - comptoir - livraison - gestion

1005, boulevard Laure, Sept-Îles 
418  968-9191 

st-hubert.com/fr/carrieres.html

voici ce qu’on t’offre

horaire flexible

programme de bourse  
pour étudiants

une entreprise impliquée
et écoresponsable

possibilité
d’avancement

rabais employés

ÉCRIS-NOUS

créateurs de bonheur

recherchés

L’Envol, Maison 
de la Famille est 

un organisme 
à but non 

lucratif qui a 
comme mission 

principale 
d’aider les 

familles par la 
mise en place 
d’outils, de 
même que la 

recherche de 
solution viables 

et réalistes 
à la situation 

qu’elles vivent.

Poste à la direction générale de l’Envol,  
Maison de la Famille 

Responsabilités : 

Relevant du conseil d’administration, la direction assure la ges-
tion de l’organisme (ressources humaines, financières, matéri-
elles) et doit gérer l’ensemble des opérations; 

La personne choisie à ce poste devra collaborer avec les organ-
ismes du milieu et les différents paliers gouvernementaux; afin 
de développer des projets porteurs pour la clientèle. 

Profil recherché :
 � Diplôme universitaire en administration OU toute autre 

formation dans un domaine connexe; 
 � Expérience en gestion du personnel; 
 � Expérience de la gestion financière et en demande de 

subventions; 
 � Connaissance du milieu social économique; 
 � Capacité d’établir et maintenir une collaboration avec 

différents organismes gouvernementaux; 
 � Bonne capacité d’analyse, de leadership, de mobilisation; 
 � Avoir une bonne écoute, de la flexibilité et de l’empathie; 
 � Bonne éthique professionnelle.

Conditions générales de travail :
 ¾ Poste permanent - 35h/sem. 
 ¾ Salaire entre 63,700 $ et 76,440 $ selon expérience; 
 ¾ Plusieurs avantages sociaux (8 congés d’accordés pour 

des raisons familiales et personnelles); 
 ¾ Congé payé d’une durée de dix (10) jours ouvrables, à la 

période des Fêtes; 
 ¾ Quatre (4) semaines de vacances payées en période 

estivale.

Les personnes intéressées par cette offre d’emploi doivent  
faire parvenir leur curriculum vitae à : dg.envol@emdlf.org

OFFRE D’EMPLOI

Contrôleur gestion financière 
et administrative
Description du poste : 
Le contrôleur gestion financière et administrative a pour principales  
responsabilités de : 
 
Administrer les systèmes de comptabilité et d’information de gestion de Tessier limitée et de Boréal Grues. Participer à la 
planification budgétaire et à la gestion des systèmes de contrôle interne. S’assurer de l’intégrité des transactions comptables 
et de la disponibilité d’informations financières, opérationnelles et de gestion complète. Préparer les budgets de dépenses 
et d’immobilisation, de l’application du contrôle interne, de la comptabilité générale mais en particulier de la comptabilité 
de gestion et des analyses des variances, des comptes fournisseurs, des comptes clients et de la documentation nécessaire 
à l’approbation et au traitement de la paie. Participer à la gestion et au contrôle des coûts ainsi qu’à la préparation des états 
financiers selon les besoins et les politiques de l’entreprise. 
 

Compétences requises : 
DEC en comptabilité; 
Expérience minimum de 5 ans en comptabilité ou une expérience de contrôleur avec 2-3 ans d’expérience; 
Expérience concrète en matière de gestion du cycle comptable, de gestion budgétaire, de gestion des processus, de 
comptabilité de gestion et de gestion des coûts est un atout; 
Maîtrise des langues française et anglaise (atout), tant à l’oral qu’à l’écrit; 
Priorise la qualité et la rigueur; 
Discipliné et méthodique avec le sens de l’organisation et de la planification du travail; 
Respecte les échéanciers. 

Pour toutes questions ou pour envoyer votre CV veuillez utiliser l’adresse courriel suivante : 
antonio.hortas@tessier.desgagnes.com 

http://tessierltee.com 
 
Le masculin est utilisé dans le seul but d’alléger le texte. Tous les genres sont invités à postuler. Veuillez toutefois noter que seules les 
personnes retenues pour une entrevue seront contactées. 
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EMPLOYÉS 
RECHERCHÉS?  

Le centre publicitaire  
peut vous aider! 

 

lenordcotier.com/centrepublicitaire 

SIMPLE - EFFICACE - ABORDABLE 

Pour tout 
savoir

AVIS/EMPLOIS

AVIS PUBLIC
AUX PROPRIÉTAIRES D’UN IMMEUBLE ET AUX OCCUPANTES ET

OCCUPANTS D’UN ÉTABLISSEMENT D’ENTREPRISE
Date du scrutin : Dimanche 18 février 2024 

Par cet avis public, M. Joël Chouinard, président d’élection, annonce les éléments
suivants aux propriétaires d’un immeuble et aux occupantes et occupants d’un
établissement d’entreprise dans le district no 1 « De Sainte-Marguerite », qui ne sont
pas déjà inscrits sur la liste électorale comme personnes domiciliées. 
1)  Vous pourriez avoir le droit de voter si vous êtes propriétaire d’un immeuble ou si vous
occupez un établissement d’entreprise dans la municipalité le 27 décembre 2023 ou
avant.

2)  Pour avoir ce droit, vous devez :  
avoir 18 ans accomplis le 18 février 2024; 
avoir la citoyenneté canadienne le 27 décembre 2023;
ne pas être privé(e) de vos droits électoraux, le 27 décembre 2023. 

 
3)  Pour exercer votre droit de vote, vous devez transmettre le document approprié : 

Si vous êtes le ou la propriétaire unique d’un immeuble ou encore l’occupant et
l’occupante unique d’un établissement d’entreprise, une demande d’inscription;
Si vous faites partie des copropriétaires d’un immeuble ou des cooccupantes et
cooccupants d’un établissement d’entreprise, une procuration désignant une seule
personne, parmi vous, qui sera inscrite sur la liste.

Le modèle de formulaire de demande d’inscription et celui de procuration sont
disponibles au bureau du président d’élection et sur le site Web de la municipalité à
l’adresse septiles.ca.  
Vous devez transmettre le formulaire approprié dûment rempli à l’adresse indiquée ci-
bas. 

4)  Pour que la demande soit valide pour l’élection en cours, vous devez transmettre votre
formulaire au plus tard le 2 février 2024 à 13 h.
La demande d’inscription ou la procuration reste valide jusqu’à ce qu’elle soit remplacée
ou retirée. Si vous souhaitez remplacer ou retirer une demande d’inscription ou une
procuration existante, veuillez communiquer avec le président d’élection. 
Pour toute information supplémentaire, veuillez communiquer avec M. Joël Chouinard,
président d’élection.
             
Bureau des élections 
546, avenue De Quen 
Sept-Îles (Québec)  G4R 2R4 
Tél : (418) 964-3207 | Fax : (418) 964-0823 
Courriel : elections@septiles.ca 

Donné à Sept-Îles, le 18 janvier 2024,
M. Joël Chouinard 

Président d’élection

AVIS PUBLIC

AVIS DU DÉPÔT DU RÔLE DE PERCEPTION  

ET ENVOI DES COMPTES DE TAXES

ANNÉE FINANCIÈRE 2024

AVIS PUBLIC est par la présente donné que le rôle général de perception est maintenant 
déposé au bureau de la soussignée et que la Municipalité a procédé à l’envoi des comptes 
de taxes de l’année financière 2024. Les informations relatives au rôle d’évaluation et à la 
taxation sont disponibles sur le site Web de la Ville de Sept-Îles sous l’onglet Services aux 
citoyens/Services en ligne/Évaluation et taxes ou à partir du lien rapide d’accès situé à droite 
sur la page d’accueil du site.

Voici les différentes façons d’effectuer vos paiements :

1° Par la poste;

2° Par le site Internet de la plupart des institutions financières;

3° En présentant le coupon de remise au comptoir de votre institution financière ou  
 par guichet automatique; 

4° En présentant le coupon de remise à l’hôtel de ville aux heures normales d’ouverture  
 ou en le déposant dans la boîte de dépôt de l’hôtel de ville, accessible en tout temps.

Il est important de conserver les coupons de paiement attachés à votre facture annuelle afin 
de les joindre à chacun de vos paiements, s’il y a lieu.

Ces comptes sont payables sans intérêt ni pénalité lorsqu’ils sont payés au plus tard 
aux dates d’échéance indiquées. Tout versement effectué en retard entraîne des frais 
supplémentaires.

Pour éviter les frais d’intérêts et de pénalités, il est suggéré de faire parvenir dès la réception 
du compte, un ou trois chèque(s) postdaté(s) du 29 février 2024, du 31 mai 2024 
et du 31 août 2024 (si nécessaire), accompagné du (des) coupon(s) de paiement. Il est 
recommandé d’inscrire le numéro de matricule au verso de votre(vos) chèque(s).

DONNÉ À SEPT-ÎLES, le 18e jour du mois de janvier 2024.

SUZY LÉVESQUE

Trésorière et directrice du Service des finances

Prenez avis que la personne morale sans but lucratif, La Voix de Magpie, 
NEQ 1177549616, ayant son siège social au 146, rue de la Rive,  
Rivière Saint Jean. Québec, G0G 1X0, demandera sa dissolution au 
Registraire des entreprises.

Rivère-Saint-Jean, le 24 janvier 2024 Georges Bachand, 
Président du comité
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RÈGLES DU JEU:
Vous devez remplir toutes les cases vides 
en plaçant les chiffres 1 à 9 une seule fois 
par ligne, une seule fois par colonne et une 
seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un 
trait plus foncé. Vous avez déjà quelques 
chiffres par boîte pour vous aider. Ne pas 
oublier: vous ne devez jamais répéter plus  
d’une fois les chiffres 1à 9 dans la même 
ligne, la même colonne et la même boîte 
de 9 cases.

SUDOKU

AVIS/EMPLOIS

PROFIL RECHERCHÉ
• Dynamique et autonome
• Anglais fonctionnel serait un atout;
• Aptitude marquée pour le service à la clientèle;
• Professionnel(le) et fiable;
• Aptitude à travailler en équipe
• Connaissance du logiciel serait un atout

Chez nous, les employés peuvent faire la différence.

360, Perreault, Sept-Îles QC, G4R 1K3
 

 à discuter

Cet emploi vous intéresse, faites parvenir votre CV par email au  
estimation@norcristal.com ou venez nous rencontrer!

 temps plein, permanent

 

s e

QUELS SONT LES AVANTAGES DE TRAVAILLER CHEZ NOUS?  
• Salaire compétitif
• Poste temps plein, 40 heures/semaine
• Quatre  semaines de vacances
• Formation rémunérée
• Avantages sociaux et assurances collectives
• de travail : lundi au   h  30 à

             Vendredi 7 h 30 à 13 h

PRINCIPALES RESPONSABILITÉS
• Facturation
• Répondre au téléphone
• Soumission et vente
• Service à la clientèle
• Réception marchandise

QUEL SERA VOTRE RÔLE ? 

 

Vous désirez joindre une équipe dévouée? Vous désirez être à l'emploi
d'une entreprise renommée et structurée? Nous sommes l'employeur qu'il vous faut!

Vos principales fonctions seront notamment de conseiller les clients qui se présentent 
en magasin sur des produits de quincaillerie de porte, fenêtre et porte de garage. 
Votre travail devra s'effectuer en synergie avec l'équipe en place afin d'offrir un 
excellent service ànotre clientèle.

AVIS PUBLIC

DÉROGATION MINEURE
À LA RÉGLEMENTATION D’URBANISME

AVIS PUBLIC est donné à la population que le conseil municipal de la Ville de 
Sept-Îles statuera, en séance ordinaire du LUNDI 12 FÉVRIER À 19 H, afin de se 
prononcer sur la demande de dérogation mineure à la réglementation d’urbanisme 
de la municipalité concernant l’immeuble suivant :

Dérogation mineure n° 2023-127 – 320, rue Miville

Une dérogation mineure est demandée afin d’accepter la hauteur à mi-toit du 
garage isolé projeté de 6,10 mètres au lieu d’une hauteur maximale de 4 mètres, 
le tout contrairement à l’article 7.3.2, al. 1° du Règlement de zonage n° 2007-103.

TOUTES LES PERSONNES INTÉRESSÉES PAR LA DEMANDE DE DÉROGATION MINEURE 
PRÉCITÉE, QU’ELLES SOIENT FAVORABLES OU DÉFAVORABLES, POURRONT SE FAIRE 
ENTENDRE LORS DE LADITE SÉANCE PUBLIQUE.

DONNÉ À SEPT-ÎLES, ce 17e jour du mois de janvier 2024.

Me Joël Chouinard

Greffier
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(JG) Après avoir annulé sa 20e édi-
tion la semaine dernière, le Boréal 
Loppet est finalement sauvé cette 
année. La compétition de ski de 
fond de Forestville pourra avoir lieu 
le 24 févier.

« On a reçu beaucoup de messages 
après avoir annoncé l’annulation de 
l’événement, dévoile le président 
Éric Maltais. En plus, on a un bel 
hiver avec la neige, il ne manque 
que le froid. »

Les organisateurs ont réussi à régler 
les problématiques qui menaçaient 
la 20e  édition, notamment la ges-
tion financière ainsi que la coordi-
nation de la sécurité.

« La sécurité est un élément crucial 
pour nous. Avec le service de sécu-
rité incendie qui ne pouvait pas être 
présent, on ne pouvait pas tenir la 
compétition. On a trouvé des solu-
tions qui nous conviennent », assure 
M. Maltais.

Même formule

L’événement se tiendra sous la for-
mule habituelle. Les compétiteurs 

pourront s’inscrire dans des par-
cours de 7 km, 10 km, 12 km, 24 km, 
36  km et 48  km en style classique 
ou libre. Pour les plus jeunes ou les 
débutants, il sera possible de skier 
sur 3,4 km ou 1,7 km.

Un souper aura lieu à la fin de la 
journée au restaurant le Danube 
bleu. Les participants repartiront 
avec un souvenir de cette 20e édi-
tion.

« On est content d’avoir pu sauver 
l’événement », soutient le président 
précisant que les pistes seront 
préparées une semaine avant la 
compétition.

Les commanditaires sont toujours 
présents et Desjardins assurera 
encore une fois la présentation offi-
cielle du Boréal Loppet.

Pour ce qui est de l’avenir, Éric Mal-
tais demeure prudent. « L’avenir, on 
verra. Ça prend de la relève et il faut 
la former », déclare-t-il.

Les inscriptions sont commencées 
sur le site Internet borealloppet.ca.

Le Boréal Loppet de Forestville aura finalement lieu le 24 février. Photo Johannie Gaudreault

La 20e édition du 
Boréal Loppet  

est sauvéeIci, 
vous pouvez 
les trouver ! 
 418 960-2090

AVIS PUBLIC DE RÉVISION DE LA LISTE ÉLECTORALE 
Date du scrutin : Dimanche 18 février 2024 

Par cet avis public, M. Joël Chouinard, président d’élection, annonce les éléments
suivants aux électrices et électeurs de la municipalité : 

1)  La liste électorale du district no 1 « De Sainte-Marguerite » a été déposée au bureau   
de la municipalité le 19 janvier 2024. Elle fera maintenant l’objet d’une révision. 
2)  Pour voter, vous devez être inscrite ou inscrit sur cette liste.
 
3)  Vous avez le droit d’être inscrite ou inscrit sur cette liste si :  

Le jour du scrutin, vous aurez 18 ans accomplis;  
Le 27 décembre 2023 : 

            – vous aviez la citoyenneté canadienne; 
            – vous n’aviez pas perdu votre droit à cause d’une tutelle 
            – vous n’aviez pas été déclaré(e) coupable d’une manœuvre électorale au cours des 
               cinq (5) dernières années.

De plus, vous deviez, le 27 décembre 2023, remplir l’une des deux conditions
suivantes : 

            – Avoir votre domicile sur le territoire du district no 1 « De Sainte-Marguerite » et,  
               depuis au moins six (6) mois, au Québec; 
            – Depuis au moins douze (12) mois, être propriétaire d’un immeuble ou occuper un    
               établissement d’entreprise situé sur le territoire du district no 1 « De Sainte-
               Marguerite ».  

PRENEZ NOTE : 
Si votre domicile n’est pas dans la municipalité et que vous souhaitez exercer votre droit
de vote, vous devrez transmettre une demande d’inscription ou une procuration, selon le
cas, au président d’élection. 

Le propriétaire unique de plusieurs immeubles ou l’occupant unique de plusieurs
établissements d’entreprise doit s’inscrire à l’adresse de l’immeuble ou de l’établissement
d’entreprise ayant la plus grande valeur foncière ou locative.
 
Si vous êtes déjà inscrit sur la liste électorale du district no 1 « De Sainte-Marguerite » à
titre de personne domiciliée, de propriétaire d’un immeuble, d’occupant ou d’établissement
d’entreprise ou de copropriétaire indivis d’un immeuble, vous ne pouvez transmettre une
demande d’inscription à la liste électorale conformément à cet avis public. 

4) Vous pourrez consulter la liste électorale et, si vous êtes une électrice ou un électeur
domicilié(e) dans du district no 1 « De Sainte-Marguerite », présenter une demande
d’inscription, de radiation ou de correction devant la commission de révision, aux jours
et heures indiqués ci-dessous:   

Salle du conseil (hôtel de ville) 
546, avenue De Quen 
Sept-Îles (Québec) G4R 2R4 

5) Toute personne qui souhaite demander l’inscription d’une personne domiciliée sur le
territoire du district no 1 « De Sainte-Marguerite » doit indiquer l’adresse précédente du
domicile de cette personne et présenter deux documents : 
            -  un qui indique le nom et la date de naissance de la personne  
            -  et l’autre, son nom et l’adresse de son domicile. 

Pour toute information supplémentaire, veuillez communiquer avec M. Joël Chouinard,
président d’élection.  

Bureau des élections 
546, avenue De Quen 
Sept-Îles (Québec)  G4R 2R4       

 

Jeudi, 1er février, de 14 h à 17 h 30 et de 19 h à 22 h
Vendredi 2 février, de 10 h à 13 h 

Tél : (418) 964-3207 | Fax : (418) 964-0823 
Courriel : elections@septiles.ca 

Donné à Sept-Îles, le 18 janvier 2024,
M. Joël Chouinard 

Président d’élection
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La sélection des athlètes mascu-
lins et féminins de 13 à 17  ans 
qui représenteront l’équipe PEN 
(Porte de l’Est et du Nord) 2024 au 
Championnat national autochtone 
de hockey a été dévoilée. Parmi les 
quatre Nord-Côtiers choisis, certains 
ne seront pas à leur première expé-
rience. Pour d’autres, l’excitation est 
à son comble. 

Anne-Sophie Paquet-T.

Les deux gardiens de but nord-cô-
tiers, Jaden Rock-Michel et Evlyne 
Deschênes, seront à leur toute pre-
mière expérience de Championnat 
national autochtone de hockey. 
Jaden Rock-Michel s’est rendu sur 
place sans avoir d’attentes.

Après avoir vu le nombre important 
de gardiens prêts, eux aussi, à tenter 
leur chance, il a « donné son 110 % », 
explique-t-il déstabilisé.

Après avoir su qu’il serait le premier 
gardien, il a ajouté, « j’étais fier de 
moi de pouvoir représenter ma 
nation Uashat Mak Maliotenam ». 

Evlyne Deschênes sait qu’elle sera 
dans les plus jeunes filles de l’équipe 

puisqu’elle est âgée de seulement 
13 ans.

« Je me sens privilégiée de pouvoir 
vivre cette expérience et j’ai hâte d’y 
être », a précisé la jeune gardienne 
de but qui n’a jamais vécu un tel 
apprentissage sportif à l’extérieur de 

la province. 

La jeune fille joue actuellement dans 
l’équipe Prédateurs/Castor M15A.

Elle ajoute que sa saison se passe 
bien et qu’elle participe à différentes 
cliniques de gardiens de but afin de 

continuer d’évoluer dans son sport. 
Elle vise même la Ligue profession-
nelle de hockey féminin dans l’ave-
nir. 

Du côté de Jeremy Picard, le jeune 
homme en sera à sa troisième pré-
sence du Championnat national 
autochtone de hockey.

Il a hâte de revivre cette expérience 
et vise des victoires pour son équipe. 

Depuis 2002 

Le 23e  Championnat national 
autochtone de hockey a pour but 
de célébrer les capacités athlétiques 
des athlètes autochtones de tout le 
pays. 

Ély Rock et Evlyne Deschênes repré-
senteront les communautés de 
Pessamit et d’Essipit dans l’équipe 
féminine. Du côté des athlètes 
masculins, Jeremy Picard et Jaden 
Rock-Michel représenteront respec-
tivement, Pessamit et Uashat-mak 
Mani-Utenam.

Les quatre jeunes athlètes s’envole-
ront à Grandes Prairies en Alberta, 
du 5 au 11 mai.

Jaden Rock-Michel, de Uashat mak Mani-utenam. Photo Facebook

23e Championnat national autochtone de hockey
Quatre Nord-Côtiers sélectionnés 

Les inscriptions sont lancées en 
vue du 43e Tournoi de volleyball 
Orange Alouette de Sept-Îles. 
L’édition 2024 se jouera du 2 au 
5 mai prochain. 

Sylvain Turcotte

Même s’il est possible de procé-
der jusqu’au 29 mars, l’organisa-
tion invite les équipes à s’inscrire 
le plus rapidement possible.

« On est à veille de plafonner », 
assure le président du Tournoi 
Orange Alouette, Jeannot Vich, 
quant au nombre de formations 
participantes.

Il y a une question de plateaux, 
mais aussi de matchs possibles 
en éliminatoires. « On ne pourra 
pas avoir 96 Femmes D comme 
l’an passé. On n’est pas capable 
de gérer ça », ajoute-t-il.

Les équipes de l’extérieur 
doivent également réserver rapi-

dement leur hébergement, pour 
le premier week-end de mai.

Les coûts d’inscriptions 
demeurent inchangés. Ils sont de 
400  $ pour les équipes adultes 
de six à huit joueurs/joueuses 
(50 $ de plus pour 9e personne). 
Il est de 220  $ pour celles de 
moins de 18 ans et pour la classe 
benjamine. 

Les catégorises sont Compéti-
tive A et B, ainsi que Récréative 
C, D et E, ainsi que benjamine, 
tant chez les hommes que chez 
les femmes. La classe Z se veut 
Participative.

Tous les détails et le lien pour les 
inscriptions sont disponibles au 
www.tournoi-orange.com.  

Les noms des groupes de 
musique qui animeront les soi-
rées festives seront connus dans 
les prochaines semaines.

L’édition 2024 du Tournoi Orange Alouette de Sept-Îles est au calendrier du 2 au 5 mai. Photo Julien 
Choquette

Inscriptions ouvertes pour le Tournoi de 
volleyball Orange Alouette
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« On est des chummy, on est drôle. On fait ça avec 
une touche humoristique. C’est ça la beauté des 
podcasts. On met ça à notre sauce à nous. »

 —Jérémy Gagnon

Jérémy Gagnon et Patrick Mckinnon 
sont amis depuis leur tendre enfance. 
Les deux hommes, à l’approche 
de la trentaine, sont passionnés 
de sports, notamment de football. 
Ils adorent les pools. Depuis deux 
ans, les deux Septiliens carburent 
au Fantasy Football de Trop Fort 
pour la Ligue, pool sous la forme de 
ligue, qui réunit de gros noms. Ils 
ont même leur « Podcasque », jeu de 
mots en référence à leur balado.  

Sylvain Turcotte

Depuis deux ans, les deux hommes 
font partie de Trop Fort pour la Ligue 
— Fantasy Football. Ils rivalisent 
notamment avec Didier Orméjuste, 
analyste football à RDS et Arnaud 
Gascon-Nadon, retraité de la LCF 
depuis 2019. Cette année, Mathieu 
Betts, porte-couleurs des Lions de la 
Colombie-Britannique (LCF) était du 
nombre comme propriétaire d’une 
des douze équipes.

Les Septiliens ont attiré l’attention du 
grand responsable, Sharp O’Harp, 
par le côté humoristique de leur 
Podcasque, afin de se joindre à 
Trop Fort pour la Ligue. « Eux nous 
donnent du contenu, nous on leur 
du contenant », soutient Jérémy 
Gagnon. 

Les deux « chummy » de 29  ans 
ont d’ailleurs remporté les grands 
honneurs du Fantasy Football 
cette année, avec le titre des séries 
(semaines  15, 16 et 17 de la NFL). 
Huit des douze équipes y avaient 
accès.

D’où part cette idée de podcast ?  

« Tant qu’à se jaser ensemble de 
football aussi bien s’enregistrer », 
de dire Patrick Mckinnon. « On est 
des chummy, on est drôle. On fait ça 
avec une touche humoristique. C’est 
ça la beauté des podcasts. On met 
ça à notre sauce à nous », renchérit 
Jérémy Gagnon. 

Leur Podcasque, c’est pour parler de 
Fantasy Football, de quels joueurs, 
selon les positions, les amateurs 
devraient mettre dans leur ali-
gnement à chaque semaine pour 
leur pool . Ils y vont de leurs conseils 
pour les joueurs à choisir comme 
partants, mais aussi sur le banc. 

« Le Fantasy football, c’est une game. 
Il y a de la chance, mais plus tu 
connais ça, plus tu as de chance », 
avance Jérémy Gagnon. 

Ils veulent faire connaître « leur 
drogue ». À leurs yeux, c’est encore 
plus captivant le Fantasy football 
qu’un simple pool. « C’est une belle 
porte d’entrée. Chaque ligue est dif-
férente », souligne Patrick Mckinnon. 

Leur Podcasque sur le sujet, ils ont 
commencé ça il y a quatre ans. Ils 
comptaient une quinzaine de télé-
chargements par épisode, lors de 
la première année. Ils sont rendus à 
350 par émission. « C’est du monde 
steady », indique M. Gagnon. 

Ça se déroule lors de la saison régu-
lière de la NFL. Le podcast, acces-
sible sur YouTube et Spotify, est le 
mercredi alors que les dimanches, 
ils y vont d’un « En direct » sur Face-
book. « Un coup les matchs de la 
semaine joués, ça ne vaut plus rien », 
précise M. Mckinnon. 

En plein essor

Cette industrie du Fantasy Football 
est en pleine croissance chez nos 
voisins américains. Sa valeur, en 
cinq ans, est passée de 7  milliards 
à 70  milliards de dollars. Il y a des 
émissions de radio sur le sujet, 
même une chaîne  24/24 sur Sirius 
qui est dédiée à ça.  

« Au Québec, ça prend de plus en 
plus d’ampleur. RDS commence à 
en parler avec des capsules », men-
tionne Jérémy Gagnon.

Des passionnés 

D’où vient cette passion du football 
et du Fantasy ? « C’est quasiment 
plus le fun que du vrai football. 
On est aussi gambler, des gars de 
paris sportifs », mentionne Jérémy 
Gagnon, qui n’a pas d’équipe de 
prédilection dans la NFL. Il organise 
des pools de sports depuis qu’il  

est jeune. 

« Le sport le plus fun à regarder, 
c’est le foot. C’est une religion. Le 
dimanche (la journée la plus chargée 
au calendrier en saison), ce n’est pas 
l’église, c’est le foot », soutient Patrick 
Mckinnon, fan fini des Seahawks de 
Seattle. 

Jérémy Gagnon et Patrick Mckinnon, deux amis partagent plusieurs passions ensemble, dont 
celle du Fantasy Football. Photo courtoisie

Accros au Fantasy Football aux côtés  
de vedettes

(ST) Le Superbowl LVIII approche à grands pas. Il ne reste plus que 
les finales d’association le week-end prochain afin de connaître 
l’identité des deux équipes qui s’affronteront pour le match ultime, 
le 11 février, à Las Vegas. 

Quelles sont les prédictions des deux Septiliens derrière le Pod-
casque?

Patrick Mckinnon : Ravens de Baltimore vs 49ers de San Francisco, 
« les deux meilleures défensives de la ligue, ça ne peut pas faire 
autrement. » Victoire 49ers. 

Jérémy Gagnon : « J’ai le feeling que c’est l’année des Lions de 
Détroit », qui retrouveront, selon lui, les Chiefs de Kansas City. Il 
n’est toutefois pas contre la prédiction de son comparse.  

Prédictions Superbowl LVIII

42
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 2

4 
ja

nv
ie

r 2
02

4 
ǀ L

e 
N

or
d-

Cô
tie

r



Nathan Brisson, Samuel Bourassa, Maxime Chiasson et Christian Fortin, les quatre hommes derrière le Club 
7e round de Sept-Îles. Photo courtoisie

L’année  2023 a été forte-
ment occupée et mouve-
mentée pour le club de boxe 
de Sept-Îles. Le décès, il y a 
douze mois, de l’homme 
derrière l’organisation, Alain 
Bourassa, a tout chamboulé. 
À l’automne, quatre pas-
sionnés ont toutefois décidé 
de prendre les rênes pour 
assurer la continuité, après 
le déménagement de Nancy 
Lachance, la conjointe de 
M. Bourassa.

Sylvain Turcotte

Maxime Chiasson (pré-
sident), Nathan Brisson 
(secrétaire), Samuel Bou-
rassa (vice-président) et 
Christian Fortin (trésorier) 
composent le conseil 
d’administration de Active 
Sept-Rivières, derrière le 
Club 7e round. 

Les quatre hommes veulent 
poursuivre la même mission 
qu’avait Alain Bourassa, soit 
la boxanthropie et celle de 
démocratiser la boxe et de 
toucher les communautés.

À l’automne, ils ont rapi-
dement constaté que les 
adeptes du club avaient 
eu peur de perdre leur lieu 
d’entraînement. « On a senti 
qu’on avait une responsabi-
lité », de dire Maxime Chias-
son. 

« Si on peut redonner le 
minimum de ce qu’Alain 
nous a donné », ajoute 
Nathan Brisson.

Ils sont conscients de l’am-
pleur du défi. « On n’a pas la 
même prestance qu’Alain. 
On a de gros souliers à 
chausser. À nous quatre, 
on n’y arrive pas. C’était 
une légende vivante et un 
homme très inspirant », sou-
ligne le président. 

Ils y sont allés dans la vision 
qu’avait Alain Bourassa, 
avant son décès, en janvier 
2023. « On veut garder sa 
sauce et que ce soit acces-
sible [la boxe]. » 

Nathan Brisson, Maxime 
Chiasson et Christian Fortin 
n’auraient pas repris le flam-
beau sans la participation 
et l’implication de Samuel 
Bourassa, fils de feu Alain 
Bourassa. « Il a une expertise 
et il a pris beaucoup d’assu-
rance », mentionne M.  Bris-
son, au sujet de celui qui est 
l’entraîneur-chef. Le groupe 
mise aussi sur le support de 
Mathieu Lévesque et Jasmin 
Bezeau. 

Plus d’espace

L’automne a été fort occupé 
dans le local, au sous-sol du 
bâtiment coin Brochu/Napo-

léon à Sept-Îles. Il y a eu des 
dégâts d’eau, mais aussi des 
rénovations majeures grâce 
à Construction & Expertise 
PG, propriétaire de l’édifice. 

Le local du Club 7e  round 
a pratiquement triplé en 
superficie, initialement de 
1 500 pieds carrés. 

« Le but, c’est que les gens 
aient de belles installations 
pour de l’activité physique, 
pour les faire bouger. C’est 
important pour la santé 

mentale. Dieu sait que 
tout le monde est stressé », 
indique Nathan Brisson. 

Comme c’était le cas avec le 
Free Fight  7 — Îles, le Club 
7e  round offre des cours 
récréatifs de cardioboxe 
pour apprendre le plaisir de 
ce sport. Il y a aussi un niveau 
intermédiaire pour ceux et 
celles avec des objectifs 
plus pointus.

Cette session-ci marque 
le retour de l’équipe de 

compétition de boxe, avec 
« des jeunes motivés avec 
le couteau entre les dents », 
soutient Nathan Brisson. 
Certains des membres pour-
raient monter dans le ring 
pour un premier gala, dans 
trois mois.

Pour un premier gala à Sept-
Îles, les hommes derrière le 
club veulent se faire un nom 
auprès des autres organisa-
tions en province, avant de 
se lancer dans un tel projet. 

De gros souliers à chausser au Club 7e round

(ST) Il ne reste qu’un match au calendrier régulier de la 
Ligue de hockey Senior AA de la Côte-Nord. Il mettra aux 
prises les Pionniers CFL de Baie-Comeau aux Gaulois de 
Port-Cartier, ce samedi. 

Une victoire en temps règlementaire des Baie-Comois et 
c’est le championnat du calendrier régulier. Dans cette 
hypothèse, les deux clubs se retrouveront pour leur ronde 
demi-finale. 

Une défaite des Pionniers offrira le premier rang aux 
Marchands de Havre-Saint-Pierre. Pour les positions 3 et 
4, rien ne bougera, il s’agira dans l’ordre de Sept-Îles et 
Port-Cartier. 

Le portrait des séries, pour la ronde demi-finale 2 de 3, 
serait donc le suivant : Havre-Saint-Pierre vs Port-Cartier et 
Baie-Comeau vs Sept-Îles.  

Samedi dernier, les Pionniers ont disposé des Marchands 
par la marque de 5-3 au Centre Henry-Leonard de Baie-Co-
meau, conservant leurs chances de terminer en tête. 

En avance 3-0, les Pionniers CFL de Baie-Comeau ont joué avec le feu, mais sont finalement parvenus à l’emporter 
5-3 sur les Marchands du Havre-Saint-Pierre, samedi. Photo Mario Dechamplain

Hockey Senior AA
Premier rang en jeu
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Lire. 
Découvrir. 
Partager. 

L’information régionale en temps réel, partout, tout le temps, c’est 

MAINTENANT POSSIBLE! 

Bienvenue dans l’ère moderne de l’information

POUR TÉLÉCHARGER, RENDEZ-VOUS SUR

 1005, boul Laure, Sept-Îles

Téléchargez notre nouvelle application pour 
Iphone ou Android d’ici le 25 février 2024 et vous 
pourriez gagner un bon d’épicerie de 1000 $ off ert 
par votre Maxi de Sept-Îles.
Règlements du concours sur notre site web

Courez la chance 

DE GAGNER

D’ÉPICERIE

Courez la chance 

DE GAGNER

D’ÉPICERIE
1000$1000$
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